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de Grenadiers, le chemin le plus 
court pour ſe rendre à Pignerol, 
donna dans un des poſtes occu· 
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ſon eſcorte furent faits priſonniers 


de guetre. Ce fut Ja le premier 
. 1 „5 A ; =— 8 ba D i 5 3 


| afte-doltlte de Ia pan de cos | 
Juſques Ia on n avoit patu faire 
la guerre qu aux Barbets & aux 
14 ee Francois, rèſu. 
= ies chez eUx. M. de Savoye le 1 4 
ae eee 
ost le marquer. La Guerre u. 
vertement declaree en 1690. ne 4 
ſe fit d'abord que foiblement. M. 1 
de Catinat ſe contenta d entrer 
avec une petite armee, dans la Pla- 
ne du Piẽmont. Le Duc de Savoye 
eut le tems de raſſembler le peu 
de Troupes qu'il avoit, d en lever 
de nouvelles, & de recevoir le 
ſecours peu conſiderable d Eſpa- 
gnols, qui lui venoit du Mila- 
nès. Ce Prince ſe crut alors aflez 
fort, & allez avantageuſement 
campé, pour nous attendre 2 
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1 Le . 
Fours de plus de 4000. hommes, 


3 qu il recut d Allemagne peu de f 
| - Jours après, ne lui ſervit 


Flnfanterie a 5 La 
ODampagne finie, il recut q 

de commander Phiver. dans Pi- 4 
gnerol. 


nemi. M. de Louvois lui donna 
une forte Garniſon d' Infanterie. | 
Le Marquis de Feuquiere lui re- 


Valerie. Je le ſpais bien, lui rẽpbn 
rieꝝ pas de quoi la faire ſabſiſter + 


vir DE. 


£29 
perte qu e faire. 
Feuquiere commandoit 


qu il venoit 


3 


wn & 


ordte 


M. de Pures regardoir. cette 
Place comme bloquee. Elle Té- 
toit effectivement; d un cõtẽ, par 
les Montagnes qui la ſẽparent de 
Ha France, remplies de Barbers, 
& de Religionnaires ; de autre , 
par le Piẽmont, devenunotreEn- 
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preſenta qu'il auroit befoin de Ca- 


dit M. de Louvois; mais vous n'au- 
vous * avez la Compagnie Franche 


quiere lui fit connoſtre que 
Compagnie de Poule ſeule loi. 
ſeroit inutile, & que Sil lui en- 
voyoit dix Eſcadrons, il les ſe 
ſubſiſter. Il en obtint quatre. 

I eſt ẽtonnant qu'il ait pit avec 
ſa ſeule Garniſon „dans le cours 


de cet hiver , doigner les en- . 


virons de Pignerol, 

& les Religionnaires. I : 
choit & les attaquoit par- tout. - 
per cette con nduite- il gene cle. 


Brangon. : 
II enleva _ Luzerne 2 au 


4 
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* : * 25 * 
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On ne pe er de relever i ici 
it. Les gangs, 2 tion qu'il 
donne de cette expedition au 3e. Livre de ſon 
Hiſtoire. On ne lui fait point un crime de Ia. 
voir fixe-au 18. Avril - > queiqu u elle ait 
2 au mois de Janvier. eftprevenu 

neralement, qu il ny a aucun fond 4 
Toes ur _ exacti _ ea _ les ca Ce 
qu on ne ſcaurpit lui pardonner , c'eſt que 
oique par tout ailleurs il ar grande attem: 
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5 en du RE Nee Loches, 


_  violons aux Dames. Sur les onze 


Re _ figne, dont perſonne ne $apper- | 
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lige doc enſorte que ceux · ci furent 


ple de Ns F rangois, 
7 1 oir qui prẽcẽda cette expe- 
dition, il donnoit à ſouper & les 


6 SRV as 


b heures un Officier vint lui faire un 


Fut. C'roit ry Favertir que tout 
e Marquis de Feu- 
quiere quitta la compagnie, ſous 
pretexte d une migraine: il ſe mit 
A la tete de ſes dẽtachemens, & 
A ſe retrouva le lendemain matin 
dans Pignerol „ avec les} Dra- 
ton A vanter le Regiment de Loches, il lui 
ſupſtitue en cette occaſion quelques Troupes 
des Vaudois, & ce qui eſt encore beaucoup 
plus important, qu il defigure ce fait, en di- 


fant que ces Vaudois pretendus fe ſaiſirent 
dela montagne , que les Francois avoient ne- 


trop heureux dans leur retour d echapper 31 
1a fureur de leurs Ennemis. Cependagor il eſt 
conſtant au contraire, que ce hn par le che- 
min de la montagne, que M. de Feuquiere 
marcha aux Refugics renfermès dans Luzerne, 
e que ce Bataillon de 1 2222 bur 
| antes _ au fil de are. ITY 


&e force & tout 8 
Tepee, fans que | 


Ville'efir aucune connoiſſance de 
cerrs ee 
Au mois d Avril ſuivant il re. 
tourna Luzerne, pour — 
de le Yerruire entierement, 
pour Ster par - là aux Barbets & 5 
aux Religionnaires Francois, tot 
moyen de s retablir. I et. 
ploya trois jours; ils eurent le tems - 
de s Jalſembler „& de ſe ſaiſir des 5 
1 55 & des hauteurs des mon 
kv obfleles en ! le ces 2 | 
by des poſtes, dont ils g<rojent g 
empares. Dans ces occaſions les 
Regimens de Milice de 1 
autant de preuves de valeur que 
les meilleures Troupes. Il nac- -. 
cepta pas le ſecours de Cavale. 
rie, que M. de S. Silveſtre lui 4 
avoit- offert, pour ſe retirer par la ER 
plaine à Pignerol. 2 


* f 


* 


Fg 


* * % p 
: „ r 


a4 


ee +4 * 


RIES. 2 
: r 
„ * 7 
od < 


> 


5 __ = 'Etant trouve quelques an- 


5 NN de rhumatiſmes, dit à M. 
4 le Comte de Feuquiete: Cen d 


ee ce 
2 de re de Religion: 


aux Bains de Bourbon, 


Pr ere. 
Le Marquis de F euquicre 2 avec 


a 7 210 peu de Cavalerie qu il ayoit; ne 


el 

v 
repandit pas moins la terreur dans 9 
12 be de Piemont, qu il avoit p 
fait juſqu alors dans les Monta- l 
1 

| 

0 

] 


Ws „ ayeoſon Infanterie. 
A la fin de Panneen 69 ol Alen. 
leva dans le Chateau YOrbaſſan| , 
à une lieue & à la vie de- urin, 
& de la Cavalerie 
cette Ville & ns! ontcallier, 
une Compagnie du Regiment des 
Gardes du Duc de Savoye. Il fit Ml 
_ attacher le Petard à la porte. Son 
Petardier tuẽ par le Sentinelle, 
il attacha lui mème le Petard. Les 


Ennemis forces dans la premiere 


i toit dans 


R ent priſonniers 
Guerre. Il ſe retira tranquillement. 
Ie ſeryoit dans:la Plaine de ſa 


; * 8 


voye. 
des plus e 
ciers d E Ce 


euquiere vous 8, op- 
F euquiere, 


— 


Be, 
[7 


a rt IT 


Ennemi, avoir fait 
de petits partis donner de fat 
allarmes aux endroits les —4 
ſes à Savillan. Il conn 
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enn 
Ville. Un Paiſan quiluiſervit de 
Guide & JEſpion ,. toit venu 
Finſtruire * qui Hy paſſoit, 
avec tant be: xaQtitude que tout 
ſe trouva conforme au rapport 
qu'il lui en avoit fait. Le Marquis 
de Feuquiere regla ſa diſpoſition 
ſur ces avis & ſur les connoiſſan- 
c&e.es quil avoit de Létat de cette 
Place, qu il trouva mal gardce 
c & qu il abandonna auſſi Ot, par- 
ce qu elle wetoit p 2 portée de 
tre conſervee. II fit en trente 
heures plus de vingt-huit lieuts : 
il rea & . & deur 
Pact. 


Le Duc de Savoye ah 
3 „ lui tendit un piege. 
niſon de Veillane ſe relevoit de 
uinze en quinze jours. Un Paiſan 
0 apoſte vint lui donner avis, e 
ſeroit facile de Penlever 
en allant, ſoit au retour, ws 
ouva ce que I Eſpion lui pops 
dit, & * Jour pour Pexecurer, 
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Mais lui ayant fait pluſieurs queſ- N 
tions fur diffẽrens ſujets, il le 
trouva ſi capable qu il lui devint 
ſulpeQ. Il le | 

jour pris pour Pexccution fut 
ſous divers pretextes remis a la 
II ſe ſervit de ce dElai, pour 
geclaircir: Il apprit que M. de Sa- 
voye avoit fait faire x fes Trou- 
pes des mouvemens qui avoient 
rapport a cet objet, qui joints 2 

c autres Circonſtances acheverent 
de le perſuader qu on lui ayoit 
tendu un piege. L Eſpion qui au- 


ry 


roit couru riſque d'erre pendu, 


Fetoit Evade. 


' Lorſque le principal Eſpion 
neſt pas dans © We du Gene- 


cal, il court riſque &erre-rrompe 


par des rapports ſouvent faux, ou 


du moins incertains, que lui font 
les Eſpions & les Deſerteurs. + 


Pendant tout le tems qu il a 
commande dans Pignerol , Ta- 


ee : X . \ : *4,5M : . 4 3 
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| vation de la ſante. x 


| Barbers | — — quil ẽtoit ſor- 
Fier. (). Prevenu de cette folle 


idee, ils ne ſe croioient nulle 


(40 lg eſt pas ſurprenant que des peuples 
8 te que les Vaudoi., ayent donne 


| Oel le propre de la r & de i orance, 
; d'xtribuer a des cauſes ſup "3: oak. ui 
1 e on violente. * 
xEroit 


des gens qui paſſent pour plus Eclaires. On 
ſcait 7 M. le eee de Luxembourg 
a Erte de meme generalement regarde comme 
ſorcier par tous les Refugits de France. Le 
fait uſt fi public & ſi certain, qu ils n'oſeroient 
le defavouer. Mais que conclure d'une opi- 
nion ſi folle, ſinon que M. de Luxemboug 
Etoĩt pour nos Reformes, ce que M. de Feu- 


quiere toit pour les Barbets, & qu au nom 


de ces Generaux la peur, mere des i im 


3 ee 


42 


part 


i . Wes & 3 A 7 ont | 
. rTegne. I. un autre lui paroiſ. 
ſpient nccelires pour la confſer- 


M. de Louvois diſoir que M. 
; de Feuquiere ne trouvoit rien 
difficile, & qu il exẽcutoit au- 

dela de ce qu il avoit promis. Les 


ute & ſi xidicule. 


= Etonne avec de raiſon, 
de ce que la meme idee se trource cher 


1 — A. . a. 3 . 9 


en ſureté. Tire de près, de 
pr en bas dans u le e 
eut aſſea de peine à ſe 'debaraſ- 
ſer de fon. choral ones Tur lui. 
Jequipage en rtea Turin. 
1 que Ax Marc uis de 
Feuquiere avoit Etc tuc : le _ 
juĩ en couru s ctant trouve faux, 1 
il fut decide qu il ẽtoit ſorcier. 
Il ne le fur point à Veillane. 
M. de Catinat y comma: 
erfonne. Cette entrepriſe ne we 
pas pour les raiſon8*que M. 
de Feuquiere , qui s '<tolt emparẽ 
de la Ville, rapport dans ſes 
Memoires. 
M. de Louvois N Phi- 


yer entier à 8 dans Pi- 


gnerol ſur les Mulets, les mu- 
nitions de guerre & de bouche; , 


neceſſaires pour la Cam 1. 1 
ik 


ſuivante de 169 1. (7) dans 


(r) Dans la Campag 

Waldeck qui commandoit en Flandres I Ar- 
mee des Allies , avoit ett battu à Fleurus par 
* de Luxembourg, Celle de os ne. fur. 


Tome J. 


ne de 1690. le Prince 


| IE M. e R n 


8 5 " 1 9 


ke ps Ogg 6 5 ES: | 
mont. Elle Heroit e commencer 
par! le Siege de Turin. Ce projet | 


STS > hs 1.55 


„ moins Gironable! 1 a4 edi6- 

Le Roi s tant preſente-en,perſonne de- 
vant Mons vers la fin de Mars, empotta 
cette place au bout de huir jours à la vue du 
nouveau Roi d' Angleterre, Je Prince d O- 
range , qui Etoit accouru au ſecours a la tete 
de quarante mille —_ — le Marechal 
de Luxembourg forca x | 
de cette priſe. Ce.General à qui le Roi avoir 
larfſe enſuite le commandement de fon Ar- 
mee , tint de meme les Ennemis cn 
Gant tour le reſte de Ia Campag Eofin 


E 8 de, "y 2 avec en le 


de Leuze, pour 
mettre fr Thoupes en C nant d hiver, il 
attaqua & tailla en pitces une parte de ſon 
 arribre-Garde au paſlape de la Catoire UHC 
torien de Louis XIV. que j ai n 4 
_ fans doute voulu ere = Prince d'Orange 
Ia honte de cet en ſuppoſant qu alors 
il avoit quitt IArme , & en avoit remis 
le Commandement au Prince de Waldeck. 
C'eſt ainſi, quand le cceur eft partagt, 
qu on ne peut faire plaifir à Jun, que ce 
ne ſoit aux depens de Tautre. Il eſt yrai que 
pour adogcir le tort, qu'on fait injuſtement 
en cette au Prince de Waldeck, on 
pretend que Tavantage fut egal de part & 
. Cautre. Mais en ceci, comme dans tout le 
reſte, le recit de I Hiſtorien refugit a grand 
| beſvia d etre reQific fur les MESS eM. 


A 


devenu par: la le plus ancien N 
rechal, de r de Armée 
gnole 1. ouverture * laTranch6e: . 
* ſe fl: droits qu 


r II Fouvrit entre ce 


| auxbourg « ” 
qe 1H 
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2 arine. ouvrit __ 3 du 4 


- core de la Campagne. Ce Re- 
giment y fut tranquille : tour le 
eu de la Place fe tourna du 4 
du F auxbourg. - 


Le Marquis is Feuquicre a avdit 


8 aides de former une Parallele , 


N 


entre la Place & le Fauxbourg, 
qui etoient Fi comme on Ta re. 


E A 
Travailleurs 'Etoient trop expo- 


| | ont 2 


ils empeèchoient de le diriger — | 


A 


nuit Etoit ſi We que ho 


ſes. Ce fut pour les garantir du 
nd danger, qu il placa 
parties fuperieures des 


ES 


5 3 du Fauxbourg . des De- 
tachemens, pour tirer ſur la Pla- 


ce, en attirant ſur eux le feu de 


T Ennemi, ces Detachemens . 


detournoient de la tranchée, 


les Travailleurs, qui par: la fe 
trouverent plus en ſureté, entre 
deux feux terribles. Sans cet ex- 


forme. Cette action a quelque 


rapport à cellle de POuvrage'a 4 
corne de Boucbain, en ce qu en 
attirant le feu des Aſſiégés fur la 

tranchcee, on le detournoit” des ES 


* 


Travailleurs. ml ont reuſſi tou- 
tes deux. 

A peine eut · on Sante 6 
travail, qu il le viſita tout le long 
de la erg M. ſon frere * 
ſuivit avec quelques Officiers; & 


lui dit quelques jours après: 
me ſemble _—_ nous nous ferions fort - 


bien paſſes de cette promenade. M. 


le ] arquis de Feuquiere' lui re- . 
pondit: Hous ne 0s pas pours -p 


quoi je Fai fait? C'eſt qu on ma 


rapport que Payfac S et vane qu il 
ſe: AUK bi 5 En 2 la 


tranchee, pour mexaminer. Jai et : 
bien aiſe de lui faire connoitre qui 


i me peinoit, c et 
. C eront pour vous 


J etois. Tout ce 
. que. vous yy fuſſiex. 


detourner a avois dit 


& la parallele'n' n auroit point ee TO) 
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| votre 9 wor oy ce qu on 
ele aver hs puree: 2 c 55 
Ces en — lapour 
ſoutenir les Travailleurs : ils y 
Etoient en ſurete: ils avoient be- 
ſoin d'un debouche, pour ſe por- | 
2 * Ennemis, en cas de ſor- 
9 peu d de tems 


F ere le rejoignit. Pay- 
des braves de M. de 
Barbeſieux. Cette eſpece de gens 
eſt ſouvent plus dangereuſe un 
. le dans les affaires. 43 
MN. de Catinat vint le matin A 
* ha tranchee. On s appercut qua 
ſon retour, le ſoldat tai: faiſoie | 
peu d accueil lorſqu'il repaſſoit. 
_ Un Irlandois qui eee depuis 
long tems dans le Regiment, dit 
A haute voix, Feuquiere brave, 
Feuquiere pas B. Ces paroles 
firent conjecturer que quelqu un 
de 9 arle du 


1 


* 


ö 


trompoit pas. Lerẽnement de 
. Fentrepriſe ſur Veillane, avoit 


pay a faire le Siege de Coni. 
ce Siege le Marquis deFeuquie- 


grand nom 
cet intervale, le Prince Eugene 


a quis te Feuquicrs, | 


mis «xn wa meſincel ence en- 
tre cur. + $743 93 1 1 

Des Won i fax reitet maitre 
4s Carmagnole , on y mit une 
forte Garniſon : on travailla à 
rendre cette place meilleure: on 
y <tablir des depots , & on ſe pre- 


M. de Catinat detacha pour 


re”, avec huit Bataillons ſeule- 
ment & quelques Eſcadrons. Ce 
dernier lui repreſenta qu il ne lui 


e | 
donnoit pas aſſea de Troupes. © 
Ces remontrances furent inutiles. 
Arrives devant Com, & mieux 
inſtruit encore, il redoubla ſes 
inſtances 3 obtenir un plus 
re de Troupes. Dans 


paſſa pendant la nuit a core de 
notre Armée p „ aur eny vi 


\ 


n le, 7 0 
3-- AVEC - NY » 
peꝛxte, le ſecour rs quil y condui- 
Fs 3 ſoit. Il ſe retira * oy avec le 
- Teſte de fon Detachement. dans 

le Montdevis. De- la, il prit 

ſon tems pour rejoindre le Duc 


de n * les hauteurs 
1 ok 


* 


4 


= quiere. avoit eu raiſon: il = 2 
 voya un renfort de fix Baraillons 
—  & de quelques Eſcadrons , ; Dra- 
=  gons & Cayalerie. ly joignit de 
| pM de ee Lieute pa 
C — 22 de la conduite 
= - 12 On a {ga depuis, qu a- 
3 vant que M. de Bulonde partit 
. pour cette expédition, il avoit 
© © demandeaM.de Catinat „ Com- 
: ment il devoit en uſer avec le 
Marquis de Feuquiere, & que 
= M. de Catinat Pour toute rẽpon- 
=_ . © ſe, lui: avoir: dit: De quoi vous 


we 4 15, * 


A * 


. embara 


| | 7 I, 1 Ea 


L — FA r 
Ce renfort es encore e-irdp 3 
foible. Cependant on ne laiſſa pass 
de Pouſſer le Siege avec aſſen: 
de ſuccès , juſqu a Tattaque e 
contteſcarpe, qui fut manquee. 
avec erte ;  Parce qu elle avot 
 EtE prematuree. Julien qui Y οWW . | 
mandoit pour les 5 Ennemis, & qui 
depuis eſt -entre au ſervice du * 
Roi, Seſt rendu celebre-'parils ©? 
defenſe de cette contreſcar wy 8 
La nouvelle de ce mauvais fac- 
ceĩs fit faire 3 M. de Catinat . i 
plus ſcrieuſes reflexions. Au mo- 
ment qu il envoyoit aux Aſſie- 
geans un ſecours plus. conſide- 
rable, il apprit que le Siege toit 
leve, & que M. de Bulonde soit „ 
deja avee ſes T "roupes es: Wills: 
Faler, qui eſt à deux lieues de = 
Coni. II fi rentret dans ſon Catn „ 
le ſecours qui toit pret X partir. 8 
Tous les efforts du Marguiz 2 
Tome J. . ©». 


* E r 


| Fe: nin r 


contreſcarpe, -frappe dune ter- 
jours voir les Habitans du Mont- 
Ws pier es a fondre fur lur, li- 
le ſervice de la C 


: ſon. : 


Pourquoi 
qu'on fit le Siege de Coni avec 


Oorps de pros 
Table, Ib. L Arete JJ 


. [x E DE ot 3 
euquiete , „ pour 5 RY 
abandonner ce 
Siege, avoient été inutiles. Ab- 
baru par le mauvais ſucces de la 


reur panique, qui Iui faifoir- 10u- 


vrt à de mauvais conſeils, M. de 
Bulonde , qui ne connoiſſoit que 

Za lerie; 5 Eroit 
deveny 1 inca pable ee rai- 


N. 


On 2 ne a comprendrg 


de Carinat 'youloit 


ſi peu de forces, ſi ce weſtqu'il 
connoiſſoit mal Tetat de cette 
Place. Aulſi lc Manquis'c 800 Feu- 


nt por avoir / un 
us cone 
de Sav e 
Fampee fiir les hauteurs de Tu- 
My 40 1 elle our Kſcendke, 
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n toit que de 14. 15000; hom 
mes. L Armte du 3 
res de Carm ole z Efoit avec 
e de 30. a 
35500041 _maniere. que I. de 
Catinat auroit p en detacher 
Dour- ge Siege 15. 4 A 18000. iI 
auroit meme pù, avec le refte 
* ſon Armee „ ſe tenir moins 
sloigné de Cöni, pour tte plus 
à porte d ewe * — 
neceſlaires.: r 1 


* Quoique M. de Caritat eit 


forme: le projet de ce Siege, & 
que M. de Bulonde ear ẽtè qhar- 
gẽ de Lene cution, cependant: des 
gens mal-intentionnes oſerent en 
Aàttribuer le mauvais ſuccès à M. 
. omme CE quils 

imputoicnt:n/ctoit pas mme 
vrai-ſemblable, ils forent b bien-tot 
forces de ſe reduire à publier 
qu il en avoit reſſenti une mali-· 


gne joye, parce qu'on lui avoit 
oe le Commandement deco. 
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 lomnieux ne decouvrojent pas 
moins, ſans qu ils y penſaſſent, 
leur malignité, que la bonne opi⸗ 
nion qu ils avoient conqus, malr 
C eur, de ſa capacité“ Wenge) 
I. Apel la levee du Siege de 
20m ,-M. de Catinat chargea le 
Marquis de Feuquiere de con- 
duire- A Caſal une nouvelle Gar- 
niſon, & de ramener celle c qui y 
ctoit, II parti du Camp de Po 
rin, qui en ẽtoit Eloigne envi- 
ron 15. lieus. II fallojt prendre 
les momens favorables. II alla a 


Sia, * en revint heure 1 


ME ; 


1 [O02 £2; +272 . 1m : La? El Z 
Au miliewde-la © 2pagne', le 


Duc de Savoye recut d Alle, 
magne un - ſecours 'confidera- 
ble, qui le mit en.crat de repren; 
dre Carmagnole. Nous etions 
camps à Saluces. Ce Prince vint 
aamper à Revel, vis-a-vis de nous. 
hof Soupoit 6 toute communi; 
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tions flos vivres. L. 
trop kloigné de Turin pn'& 
plus commodement a Revel: 
rut: pendant qu jo 

nous attaqueroit. II ſe tetira le 
8 vers Turin, & nous nous 
crimes vers Pignerol. 
Comme nous avions peu de 
ls à faire; on ſe ſervit de cette 


occaſion e ee aur e envi- 
ett M d. Elbenf 


fut command pour cette exps- 


dition. Son Detachement éteit de 


; 5 choiſis dans T In- 
cilemetit ce 


qu on lui avoit ordennẽ, & don 


tent du ſuccꝭs, il ne penſoĩt qua 


ſe retirer; mais les Wee S- 
folerit , ſans qu'il s en dẽfiat, em- 


TS can 0e domitbisgt 
on pa 28e. Ils ? atraquerei ent 
de- la fi vivement, qu ils le im- 


tent en defordre, „ quis lot tue- 


1 ü) 


8 
= 


de ces . — NM. Aba dit 
au retour à onde de-C __ Er. 


" comment * a0 


"oi der ne Aamais an rf 
qu on marchoit a eux; de ſe reti- 
rer] fans qu ils ſe decouvriſſent 
E ler leurs Troupes Pat des 
ſignaux, & d attaquer e da 
traite, en conſervant toujours les 
-hauteurs. Le Marquis de Feu- 
qui — qui la connoiſſdit, ne ſe 
ſeroit pas retiré par lemme che 
min? mer Etoit venu: il les auroit 
mis en dẽfaut, du moins 


4 I auroir auſſi aſſurc ſa 


retraite te 


ant qual lui auroit & 
poſſihle, par = Demchetaehs 
Places ſur les hauteurs, qui en ſe 


* -M. Be eee. al. 
tirant, fe ſeroĩent 11 * les 


- þ 4m mp4 che qw ü 
is perdu du monde 
en a moins perdu ,, & jamais 
| i ma eté mis en déſordre. 


A la ſin de la Cam dene de 
1691 „ll revint 4 la Cour. & 
commencement de celle de 1 in 
le Roi le deftina & ſervir en Al. 
lemagne ſous le een Ke 

Lorges. in MA 


(8s) Dans 3 3 ebe 
grands coups le frapperent et ampagn La 
revolution ſurprenante arrive — — du 


Prince d Orange, n avoit 
gement dans: Fi fortune à 4 — 


vena nt Roi d —— „il n'&toit par 4 
venu plus heureux dans (es entrepriſes mi- 
taires. II eſt certain qu apres tous les Hloges 
qu on a _ de ce Prince, apres qu an n 
fe eraint de reynir dans lui toutes les 
es capables de former oo des . par 
| Capitaines . la prudence la v no je 
Rar la — Catel. Craig das 


metier de la guerre» on à peine à 'comprey- He 


dre comment il s eſt pd faite qu il ait cepen - 
dant toujours tẽ malheureus: dans ſes pra- 
jets, toujours ſurpris, toujours battus, & apres 
v etre vd pendant un aſſez grand nombre de 
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pagnes, à la tete des plus belles Armées, 
ta peine deux ou trois actions d eclat 
| ayent reuſſi. M. le Prince d Orange 
Baurolt> il point e reellement tous ces 
grands talens, que ces Panegyriſtes lui ont 
ribue, & ſeroit-il redevable à la flaterie 
de la reputation qu on a pretendu lui donner 
dans 'Hiſtoire ? ou bien eſt - ce que Veroile 


des plus grands hommes ſeroit ſoumiſe elle- 


meme à quelque aſtre dominant, capable de 
detruire par fon aſcendant ſes influences les 
plus favorables?; Quoiqu il en ſoit , on ne 
peut diſconvenir que le deſtin de Guillaume 
de Naſſau ne fut oblige de ceder, toutes les 
Fois qu il ſe ' trouvoit en compromis avec 
celui de Louis XIV. Ce General des Allies 
ſe voyoit en Flandres à la tete d'une Armée 
de cent mille hommes, capable d eécuter 
les plus grands deſſeins. Dans ces circonſ- 
tances le Roi entreprend le Siege de Na- 
mur, la plus forte place des Pays-Bas EC- 


nols, à la vue de cette Armee Ennemie; 
en gepit de ces nombreux Bataillons, mal- 
re les obſtacles de la ſaiſon, ce Prince obli- 
Namur a capituler , 10055 un mois de 
ranchee ouverte. Depuis le départ du Roi, 
le Priace d' Orange ne fut pas plus heureux 
contre M. de Luxembourg. Son genie etoit 
encore ſoumis à celui de ce grand Homme 
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_ re M. pr Fevaviene. cf 
duit par la maladie à moins de 


3000. hommes, le feu & les ef 


o 


forts de TArmee du Prince de 
Bade, compoſce de 42. Batait-. 
lons, & de cent Eſcadrons. 
Lattaque dura depuis 4. heu 
res du foir juſqu à minuit. L Ar. 
mee ennemie campee auprès de 
Manheim, avoit paſſé le Rhin à 


de Guerre. Apres avoir er& ſurpris 3 Leuze 5 


PFannee precedente par la vigilance & Tactt- 


vite. de ce General, il tenta vainement de 


le ſurprendre à ſon tour a Steinkerque. On 
ſit que le Maréchal de Luxembourg avoir 
ErE trompe par un faux avis donné par un 
Eſpion qu il entretenoit aupres du Prince 
d' Orange, & qui avoir ete deEcouvert. Les 
Allies marchoient done contre IArmee du 
Roi comme à une victoire afſiree , & nous 
ne ner. maaquer d etre tailles en pieces , 
 lorfqu'a la vue du Generale Frangois, toute 
 Fardeur de M. le Prince d' Orange ſe glaca. 
Ce projet qu'il avoĩt ſi heureuſement ima- 


wy „& mene ſi adroitement juſqu'au point 
de ſon execution, alla echoiier contre le peu 
de refiſtance qu'il trouva dans une Brigade 
dInfanrerie , & il fur battu, en voulant battre 
un Ennemi, qui pour n'etre point ſur ſes —4 


des, nen Etoit pas pour lui moins r 
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"neat Bense dn Diackement d 
Marquis de Feuquiere, qui pro- 


fita de la lenteur des Ennemis ; 
pour ſe retrancher. Il ſe maintint 
dans ſon poſte avec tant de valeur, 


+ ſienne, la marche du Marechal 
de Lorges fit abandonner au Prin- 
dee de Bade ſon entrepriſe ſur le 
J or we 


- 


Campagne, FA dtniniſtrateut de 


Wirtemberg vint avec 5000. 
che vaux camper près dE ntz wa- 


hingen. II sy croyoit en ſüreté. 


Cependant il y fur battu & fat 


priſonnier. Le Marquis de Feu- 
quiere rapporte cette action an 

chapitre des Campemens, fans 

| ol y dife un ſeul mot de lui. 
n 


ſcait quelle part il a eu à cette 
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thoven. Notre princi a e Ar. 
me campee-a Markeim, etou 


& de prudence 5 qu après une 


FFW En 


{© 5 DE 90 c e 5 
' re  & pour Je projet & | pour 
=—_ en haider tou [hoy neu 
Mareéchal de Lorge. 

Au mois de 5 1693. i fac 
fir Lieutenant General ,. & deſ- 
à ſervir ſous le Marechal de 
Lu: Tamatabountg (i). Il eut une gran- 


(>) Ia Campagne de 1693. ne fut pas 
| heureuſe pour les Allies, que la prec& 
ente. On verra dais les Memoires. e M. 
| de Feuquiere les raiſons qui engagere t le 
| Koi à quitter la Flaudre. tot 
f = qu il + fut montré à la tete ok ſes 
rm6es. Mais malgre Pabſence du Monar- 
que, ſes armes ne laifferent pas toujours 
Tere wiomp hantes de ce cote-la ,' aj nd 0 
— qui apres le re 
du Rot. avoit pris le commandement "is Fe 
Troupes » ſcut encore conſerver cette fois 
Faſcendant qu'il ayoit ſar le Prince d 
{Inferieur en nombre & en qualité de Troupes, 
il amuſa ce Prince par des mouvemens feints, 
5 des e qui n iq — — 
ul © prendre change. 
1 echec par des inquiẽtudes qu il lui 
donna pour des * leſquelles wy na- 
yoitaucun deſſein. Enfia il rempotta ſur lui 
a Nerwinde une mb fn complete, qui dans 
le mois de Septembre ſuivane-f MERE ys Thi ; 
leroi aux Alhes. L'Hiſtorien' 


cite, ay admirable dans le derail qui pn 
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ke Eg 


GR Vis: De M. 


i emoires, au gain de la Ba. 
me de Nerwitide 5 o le Prince 
d Orange fut de fait. 
En 1694. il eut au patt A I 
belle marche- que fit M. de Lu. 
rembourg; depuis Vignamont -e & 
Hui juſquà Courtrai. II la rap- 
porte dans ſes-Memoires, avec 
quelques autres qui meritent d & 


tre connues. 
. du Ma chal de Is 
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cette fameuſe are; & ks Abbado qui 
_ Jlaprecederent. Il aſſũre d abord que M. de Lu- 

zembourg avoit veritablement defſein de faire 
1e Siege de Liege ; & à la page ſaiv. i teconnoł 
les mouvemens de ce General fur cette 


Place n'eroient qu une feinte: Enſuite” Apres 
une deſcription peu exacte de la Bataille „ il 
finir par une gaſconade, en rapportant la p 


que nous fimes en cette an, & en diſam 


que M. de Luxembourg ne e profita point de 
cette victoire, quoĩqu il nous apprenne dans 
la ſuite, que la priſe de Charlero en fut le 
fruit. Mais il n'a garde de rapporter que Fatfai- 
re de Nerwinde couta au Prince & Otange 
_ cent quatre iece de canon, un nombre pro- 
digieux d' Officiers, & plus de dix huit mille 
W * 


de par „comme on te: Jen + tain 
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| duite de la Guerre, M. le Mare: 


dre tranquillement la forte Place de N ave 's 


1 M. DE » Favqures. - lo — 
xembourg qui arriva au mois ds 


Janvier 1695, (#) apporta un 
grand changement dans la con- 


chal de Villeroi lui ſucceda dans 

le Commandement. Le Prince 

d' Orange aſſiẽgea Namur, & le 

prit. M. le Marechal de Villeroi 

youlut sen venger par le Hom: ; 

88 de Bruxell 1 = 
do] F cuguiere e coms | 


11 Wy | 
WP; «) ce tr ay commencement. 1 8 certy 
yy e 1695. 9 4 mourut M. le Marechal de 

Luxembourg. Par cet accident la France per- 
dit un dees plus fermes appuis, & le Prince: 
d' Orange ſe vit delivre d un adverſaire redou- 
table, Ce General qui marchant ſur les pas 
des Condes & des 5 avoit ſoutenu i 


dignement la gloire de la Nation, tandis qu il bY 1 
tepandoit Ja terreur & la confuſion 4 : \ 128 


cœur des Puiſſances Ennemies, eut pour 1 
ſucceſſeur le Marechal: de Villeroi. Ses pre- \- - , 
miers -exploits firent comprendre ce qu on 
devoit attendre de lui pour la ſuite: Dans cet: 7 
te ſeule Campagne il manqua deux 18 Toc- 1 
cafion Ia plus favorable de tailler en piceces un + 
Corps conſiderable des Ennemis , & aide pery 1 


à la priſe de laquelle M. de n „„ 4 
cutribus ING 2608. _ - 


a 5 . LIT" 4 


maitre 


E toute e Eofantetde 3 
coiſe ) 10 jour de la celébre re. 
a du 8 de Vau 2 mont. 
5 opoſa de charger PFarriere- 
Dale Jos n & infifta fur 
i 10 facilité de la défaite. 
Pendant la Craft de 169 5 
il ſervit en Flandres, & fut-deta- 
che par le Marechal de Villeroi, 
Por inveſtir Deynſe, „ avec un 
rps-de Cavalerie. Cette Place 
Etoit hors d' inſulte. Quoigu il 
n eũt point Infanterie, il „ il entre. 
prit gependant de Sen rendre 
r les voyes de negocia- 
Hy prit ſi adroitement , 
agea le Gouverneur & 
ataillons, dont fa Gar- 
| — — Groit com} oſce de ſe ren- 
Are priſonniers de Guerre. Dans 
la faite ce Gouverneur fut mis 
au Conſeil de Guerre, & con- 
damnè à etre degrade des armes. 
Les Campagnes de 1696, & 


de 97. ont fourni peu d occa- 
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done propres X mettre au jour; 7 
les talens d'un homme de Guer» 
re, tel que lui. La paix on- 
clue 3 Riſwick en 257, 0 


fut 


on #4 


(*) Elle avo Eté precedee de N © 
iculiere du Duc de Savoye, conclue 


la France en 1696. 4 des conditions , 84 


e ce Prince rauroit oſe᷑ les eſperer , 1 
5 reuſſi dans toutes ſes: entrepriſes. Au = 
pluſieurs raifons contribuerent #h] 8 
qu'en 1695. tous les EyEnemens 
avoient heureur au Roi, 5 ele 


lies plus de 200000. hommes, qui 

1 — peri dans les differęntes actions od 

" Generawsx e avoient battu les Trou- 

2 des 'Confederes. Il leur ayoit enlevée des 
laces eonſidèrables, tant per ar leur force, qug 
— leur fituation. Il ne 
landres que Maſtrik & Louvain, pour mettr 
Amſterdam & Bruxelles à couvert de la domi 


| nation Frangoiſe; & dans tous les autres Pays 
où te Prince avoit ports ſes armes triom phan⸗ 


res, elles y avdĩem egalement — 
ro nt ja France 9 de toutes parts 


it deja à ſe laffer de ſes ſucces. Leg 
e elle faiſoit, pour ſe rendrg 


s contre elle, Fepyiſvient Thowitics & Care 
gent. Des. lors la paix ui ent gre avant deus I 


_ tous'epar rds; & dans les circonſtances of elle (F 


trouvoit, elle ne pouyoit que luĩ etre 3 


orieuſe. Un interèt plus preſſant e 
e e Mer Eee 


— faiſoir. Ce *Monarque ayojt fait perdrg- | 


ur reſtpir plus en 


0 gk a 8 les forces de I Europe reu⸗ 5 
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ne 2 ici, ſont 
5 8 lus au long dans ſes 
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ſenſiblement. (e Prince n'avoit point d enfans, 
& fa ſucceſſion revenoit. naturellement-, & 


par droit de . des Princes de la 
Maiſon de France 


ace. II eit été ficheux pour 
Louis XIV. que cette grande revolution fut 


7 — dans un tems ou la Guerre avoit ſoule- 


contre lui toutes les Puiſſances de I Euro- 

Pour aſſurer la Couronne d Eſpagne 3 ſa 
Maiſon, il avoit beſoin d une conjoncture plus 

tranquille. C'eſt ce qui Vavoit engage à tour- 
ner toutes ſes viies du cates de la paix. II Va- 
voit fait propoſer inutilement des 1692. 2 
TEmpereur & au Roi d Eſpagne & au Duc 

de Savoye. Rebuté de ce core-la, il s toit 
adreſſeè en 1693. a TAngleterre & aux Pro- 
vinces-Unies. On avoit entamè quelques nego- 
ciations a ce ſujet; mais elles n avoient point 


reuſſi. Les Allies faiſoient paroitre pour la paix 


un<loignement invincible. Eſt- ce qu ils trou- 
voĩent tant d avantage dans la continuation 
de la Guerre ? On en jugera par les Evene- 
mens divers, dont on trouvera le détail dans 
ces Memoires. Mais on Etoit pique, & dans 
les 5 15 ee 2 ſi 95 

rens, ſi partages , ſi oppoſes, les eſprits ſi ai- 
gris, qu'il paroiſſoit Aae le de io con- 


gilier, & de reunir tous les partis en les ré- 
Pete a des pretentions raiſonnables. Enfin 
i ieres Campagnes de 1555. 
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e ſublime. - 15 
ours fair prevent ©} 


vingt- quatre heures les defſeins : 4 


fus caches de Montecucul 
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17696. & ter dipoſa les Interests Jun ee. 
commoderent. Les craintes & les ſoins de- «7 - 
Madame de Maintenon firent le reſte = _ 


Tome I. | „ _ 


ro 


celle du Ducde Lorrie. —— 


: t dans ce 
r ny 


nade, qui fit perdte beaucoup de monde aux 


arriere . » 11 ne le voulut poor pur ne 


2 "Ow 


0 Dans ces n 


: 2 par les ordres * 


on qu il ne hazardat trop. 
me d Allledrs Etoit inferieure en non 


en 


ſe retirer devant wok & ſuivĩ dans ſa retraite 
s Sabrick : 1 tor ſur les hauteurs. de 


Marine, 4 Nen ou Seq o 
de la Maiſon du Roi. Avec ce foi 
deſcendit de ſes Montagnes, & par une cano- 


Ennemis, il les contraignit de repaſler la Seille, 
Alors en erat de battre une partie de leur 


as pas dal N ordres de la Cour; Mais pour 
r {propre gloire, il ne's'y ſdumit 
05 fr fait-connoitre aux Officiers de 
Ir qu'il auroit pil ce qu il n'execu- 
wok pas. Tous en convinrent. Il fe contenta 


_ Hone do fuivre les Inipdriauic dans leur retraĩte; 


attaqua & M leur arriere - garde entre 
Metz & -Thiooville ; & de uis n 
ne les perdit plus de vde. M. de Lobraine tä- 
choit toujours de s ẽloigner de de Général, 
dans les vites d entreprendre. Le Wersen, de 


re qui au contraire cherchoit à s approcher 


de lui, * interrompre ces 


, 


Td 3 2210 ee. les 
connoiſſances. Ce Général 
ble un jour de Bataille, , lui com- 


** 


8 N 1 3 
bf 2 


1 eee 3 ſur le Mat- 
chal, marcha pour ſe poſter ſur la Meuſe, 


— ne. M. de Crẽqui ne perdit point de 

joig Je Duc aux genvirans de 
8 it ſon camp proche de celui de 
es Prince, ſur e. A qu il fit fortißer 


en quelques endroits. II ſe:aeno en ſdreze- 


4 de poſte, & mieun place pour counnr 
la Champagoe, que il et au la. "Made. 
devant lui. Mais les inquictudes de la Cour 
en devinrent ſi grandes, qui elles le contrai- 
gairent de paſſer cette tine: I} lar oberr ; 
mais ce ne fut qu apres sen ẽtre long tems di- 
Fendu , & avoir hautement peoteſte que 
©<exoit contre fon ſentiment. II &roit per- 
ſuadè que le Duc n'auroit ofe entreprendse 
de paſſer la Meuſe en ſa preſence, au tiſque 
de faire battre la moitic de ſon Armee', 16- 
pare java tag La Cour n'entra. point dans 
ſon raiſdnnement. Cependant il harcela par- 
{tout les Imperiaux:; e procura toujouts ſur 


eux de nouveaux avantages, inrerrornpit leuts 


waſtes projets; les battit à e — 
8 la Campagne par Is. priſe de 
ribourg. Le Marcchal de Criqui difoit ,; quiil 
aue toujours vdir I Ennemi, parce qu 1 1 ne 
avoit pas deviner, & qu il ne ſe croyoit en 
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municuoir e ponies” M. le 
| Marquis de Feuquiere en avoit 
1 de grandes inſtructions. 

Ce ok -l les modeles- qu 


miere de ce raiſonnement eſt aiſte 3 
— Quand M. de Crequi Etoit Elo 
gué de fon Ennemi, il eſt certain que celui - ci 
par une marche de nuit precipitee , pouvoit ſe 
trouver le lendemain à quatre ou cing lieues 


00 Fendroit ,. ou M. 4e Crequi Tauroir cr 


— il auroĩt pit y etre couvert de bois, 
les; & 2 dentreprendre. Ce 
Se ou wings 7 1 voir ſon En- 


— — yant pas le- don de de- 
toujours erre inſtruit des 


1 # * .moavemens de I Ennemi, il ne pouvoit sen 
H4  affrer, quien le gardant, pour ainſi dire, 


: ; 5 8 2 = Cit pourroit 5 ur paradoxe. Le Mar- 
5 5 2 de Crequr Ia developpe. L Armée de M. 
de Crequi , diſdit - il, n toit pas fi jnferieure- 


= +. cells du Duc de Lorraine, que ce General: 
1 ne ſe crüt en tat de tenir tete au _. 
3 Sicke par les avantages que ſes camp: 
_— - lai procureroĩent , & que connoi is 
= ' *endroits | — il /pourroit ëtre — il. 
me pin fe precautionner de ces cötés - Ia. 
Au contraire PEnnemi plus éloigué, à la- 
3 " libert& de diriger ſa marche , comme il lui 
= Þ_ Plait, & de la maniere qui lui oft la plus 
A ſe. Mais, diſoit- on au Marquis: 
£4 Crèquĩ, le Duc de Lorraine ne 

* done bare aucun mouremen f Now. 


1 


2 viie. A Fegard ds la derniere penſce, elle 
-eſt un peu plus obſcure, & du premier coup 
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= i feroit efforce dbimiter, ſi on Nu 
ent jugé à propos de ſe ſervir de 
II plaignoit le Martchal de 
Catinat, de ce quwavec tant de 


ntrepiditè, ii avoir 
oſẽ s oppoſer aux ſentimens de la 


Cour qui Favoit obligẽ à une de- 


fenſive en 1592. apres la mort de 


M. de Lesvoss, dans les men. 
tagnes de Dauphinè: à une autre 
defenſive en 170 f. apres la mort 


repondoit-il , au moins aucun dont il pt 
fe pre valoir, parce qu alors cet te mon 
pere, qui temoin de ſes mouyemens , leit 
artaque avec avantage. Quoiqu'it en ſoit 
dans ces deux Campagnes de 1677. & 1678. 
i ne fur jamais poſſible au Duc de Lorraine 
de &Eloigner de M. de Crequi, & jamais il 
n'oſa Fattaquer. On fair dire 3 M. le Prince 
au ſujet de ce Marechat, qu il deviendroit ha- 
bile General, lorſqu'il auroit ere battu. L & VC 
_nement a juſtific la prediction. M. de Cre qui 
fut battu 3 Conſatbrick, & depuis il ſcut fi 
bien profiter de cette defaite, que dans toute 
la ſaite de ſes operations , on remarqua tou- 
ſours la condure la pls jdicieuſe & Ia pls 


th 


far 5 bend de Tadge. Ele 


ont pas reuſſi, & n: — ni du 


La conduite du Marquis de 
F 8 dans les actions gene- 


ne -W ng | parvenir aux 
en emplois de la Guerre. (2 


Guerre. On a dit dans quel tems il obtint un 
R iment, en quelle occaſion il fut fait Bri- 
ier, & dans quelle année le Roi le nomma 
artchal de Camp de ſes Armees. On a eu 


ſes raiſons, pour croire devoir faire obſerver 


ces differentes Epoques. Le Regiment que Ion 
donna 3 M. de Feuquiere ctoĩt une r&compen- 
ſe, que le Roi crut devoir au merite naiſſant 


| Tun | jeune Officier qui ſe diſtinguoit. Lorſqu'tl 


fut fait Brigadier, il Eroit actuellement mEcon- 
tent du Miniſtre, & le Miniſtre m&Eme n'eroit 


peut · etre pas trop bien intentionne pour lui. 


On en a fait ſentir la raiſon. Enfia lorſque le 
Roi le nomma Martchal de Camp 2 fut ayer 


Aiſtinction puiſqu il fur ſeul de ſa 
Apres cela on ne doit point etre ee ie. on 


n a point marque avec tant d attention, en quel 


_ il fut fait Lieutenant General. Ce ſut dans 


24 omotion d' Officiers Generaux , que le 


en 1693. Le Lecteur comprendra da- 


Roi 
bord, pourquoi on na pas cru devoir remat- 
3 cette circon ſtance. 


br, ni dignes de M. de Catinat. 
res, lui foi | 


(2) On a marque aſſez cxacement les de- 
gre 5 9 leſquels M. de Feuquiere parvint 
ement aux differens honneurs de la 


let W 


- 


dee en n 17% „ 


Ses envieux ont get Ce 


n etoient pas les graces qu il avoit 


reches de la Cour, & 9 ils 


£Eoient .combles ,- qui cauſoient 
leur jalouſie ils ne pouvoient 


ſouffrir q ue fa reputation flat ſi ſu- 


Þ Xp la leur. Ils ont traité 
4 Fincompatibilige,, ce qui n*Etoir 


en lui qu un penchant a. dire na- 


turellement ce qu'il | penſoir: rem- 

pli de n & de zele, il ne 

js diſſimuler les fautes * 11 
voyoit commettre. 

Ils ont appelle Ks dans le 
Rhee ce qui n'etoit qu une ſe- 
veritè nEceſſaire pour maintenir 
Fordre. Il avoit oe peu dulage 


de cette ſeverits, & elle Erol 


ntre fon inclir nation. Rs 
1 hai auroit 4 HA de 


' * 
15 54 
N 


tele ju 


Ins) 3 
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So as 4 l 


ble 1e chemin le plus ſür pour 


fire fa forrune 650 1 757 q tre 


4 onne m Steif re commerce 325 
aiſe, plus doux & plus agreable : 


perſonne dans le fervice na porte 
os Vin que lur, Fattention pour 
rocurer les commodites aux 
Froupes, p pour leui er 


leur ſang. 

I ne pouvoit ſupporter 51 in- 

quiẽtudes de certains Generaux', 
ne ſe croyent en ſũretẽ qu a 

Gree de mulnplier & de 8 

mutilement les gardes autour de 


1 5 tear Camp; comme {i te: Soldat 
n eto Eroit pas c aflleurs par ſes ſeuls 


beſoins, affez' charge de fatigues 
1 W ſemble qu = 
Ignorent: la difference 1 7 


entre les Gardes, qui: ne bonn 


N 


Btgues nales, pour menager 


J Ms a doe ace. eas iS. 


75 


= M. DE Favevitae. co 
. 2 9 pour avertir, & celles 
1 conſerver un * 


(a). 


lorſqwil Sagiſſoir de decouvrir 


les moyens les plus convenables 


pour la reuſlite d'une entrepriſe. 
Ceſt ce qui lui faiſoit trouver 
tout facile. | > 


Ce que M. 6 Chartogne; 
comme tẽmoin, a raConte, mar- 
que parfaitement quelle toit 


la douceur du caractere du Mar- 


quis de Feuquiere, pendant que 
ce dernier failoit la Guerre 


aux Barbets, un Officier qui 
ſe donnoit pour brave, aban- 
donna pour quelques coups de 
fuſil tires de loin , un poſte 


alors 1 important. Toute la raiſon 


Lido en donna, fut qu on le lui 


(% Les Romains les d uoient 
noms de e 8 parls 


Tome I. 35 15 


| _ C'ttoit pour epargner le fang 
des Soldats , & non | 
tation, qu'il s expoſoit a er es 


rij Mun DE NM. 5 
avoirordonn ſans qu il put nom. 
mer celui qui lui en avoit, di- 
ſoit - il, ports Fordre. Le Mar- 


guis de Feuquiere fe contenta 
envoyer aumoment meme dans 


vec defenſe de le quitter, qu il 


n'y fat force par PEnnemi , ou 


qu il ne füt bien aſſure de celui 


qui lui en porteroit Pordre. Tous 


ceux qui ctoient préſens, furent 


ſurpris de ſon ſang froid; il ne 


dit pas le moindre mot a cet 


Officier. Ceſt que toujours mai- 


tre de lui- meme, il n'ctoit 1 zoint 


Etonne des contre -tems. Il ne 
perdoit pas inutilement le tems 

aſe plaindre des fautes qui ẽtoient 
faites; il n'<toit attentif qu A les 
teparer. Cet Officier na pas pas iſe 
de faire ſon chemin. 


Le Duc d' Orleans x FIR 


haits qu'il allat avec lui an Sicge 
de Turin; il le lui faiſoit eſperer 


ce poſte un autre Officier , a- 


Sl > Sh a f e P ae: cs £ 


5 & II loiafairFhonneur de Fentre- 


1 89933 1 
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Etoit Etonne de ce que lon ne de 


Haiſoir pas ſervir; mais 48. n en ; 


toit pas fach. 
Le Marquis de 


meme avoir <te force, ne s oc- 
cupoit pas moins pour cela de 
rout ce qui ſe. paſſoit dans les 
Armées. Plyſeurs de ſes amis, 
& qui avoient plus de merite 
que de fortune, Fen inſtruiſoient. 


avec lui plus à fond ſur les opc: 


rations: de la compagne price 
dente. Il en tiroit des conſé- 


quences pour Tayenir ,, & ſe 


trompoit rarement Gans ſes con- 
jecdures. 


La ſurpriſe de Gand en 1 8. 


fur gineralement e Cela 


ne uam rien, diſoit- il; on com- 
ne, par 0% il fau: | 


mence la camp 


1 oF; prey 


"an le Duc de Savoye: oat qui 


| Fete 8 
dans ſon loiſir „ qui declare tut 


1 Thiver ils wiſdanbiant 
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de ſe porter en avant, & ſe 


mettre par- la en erat d empecher 


la jonction du ſecours qui ve- 
noit * Allemagne en Flandres, 
ou de la retarder au moins, au- 


tant qu'il ſeroit eee „ comme 


le ſeul moyen de conſerver no- 

tre 3 La priſe de Gand 
nous la faiſoit perdre par la ne- 
. ceſſite d'y tenir une forte gar- 
niſon, & de ne nous en point 
eloigner. Cetoit laiſſer aux En- 
nemis la liberté d agir 5 leur 


jonction, comme bon eur ſem- 


bleroir. On vera ? WEI ; Fe Pp 


me trompe. 
Loe camp de Sirik n'a 6 bien 


reuſſ i qu'en Conſequence ge ce 
SIRE un, 

Les Ennemis pallerent PEC. 
caut : le combat d' Oudenarde 
ſe donna: ce combat qui dans 
le vrai, n'etoit qu une groſſ. ef- 
 carmouch: e ee , ne 


wil anti ere plus emen 


Tx M. px Fr. Cxxv = 
devoit pas avoir des ſuites ſifa-, 
cheuſes. On 2 0 de mauvais 
conſeils: r. le deſſein de con- 
ſerver Gand, on s enferma dans 
le camp de Leuvendenghen, 
comme dans une . botte , & on 
laiſſa aux. Ennemis la liberté da- 
gir, comme il leur plaiſoit. La 
perte de Lille & Labandonne - 
ment de Gand terminerent cette 


campagne. | 

Croit-on, diſoit 40 1 . 
F euquiere, que pour ſfavoir le 
nom de quelques Villages, on ſoit 
capable dy conduire une Armee ? 
Cette conduite lui paroiſſoit bien 
differente de celle que le Ma- 
r&chal de Crequi- avoit tenue en 
1677. & 1678. 

Loes Batailles d Hochſtet ( b) 


00 en effet on ſcait que dans cette ac - 
tion , bien loin que Anme de M. I Elec- 
teur de Baviere , qui formoit notre aile gau- 
che, & ou ſe trouvoit M. de Marſin , edt - 
ſouffert aucune perte , elle N charge | tres · 
n droite de M. le 5 Prince Eu- 

| ij - 


9 8 00 Nanlkes, ee du Sis % 
85 de Turin & du Siege 

Barcelonne ; bas fournt 
le py de reflexions 


has am 


fur la difference des Armes bien 


du mal commandèẽ'es. 
Je vondirbis m ire trouvd A 'tou- 
ies ces actions, difoit il, pour dil 
4 1 el point ef de ma fame, 
Ame ſemble qu il auroit ere bien 
Facile d eviter les incondeniens ter- 
45 L dans Eee on 5 ye mr. 
A Ceo ſont ces eefteniony qui ont 
fait naitre au Marquis de Feu- 

quiere | le deſſein ceetire fes t ma- 


gene. On ne nter e „ ths] A 
apres la priſe de M. de lad 3 & le deſ: 
fone arrive. à notre droite , que nous euſ- 


ons perdu la bataille. Peut - tre meme que 
dans ce moment la gauche ſe füt reploice 
| ſur ſa droite pour charger en flanc la . 

de PEnnemi , elle eũt retabli le combat d'une 


maniere ſi ay pour nous „ que la 


victoire s en ſeroit enſuivie. Du moins auroit 
elle protege I Infanterie de M. de Tallard, & 
Jui auroir EpargneE la honte de ſe rendre 4 


— Priſonnier de Guerre. 
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__ x M. DE FxueuiERE. ci 
ximes de guerre, pour. les avoir 
dans les occaſions plus preſenn 
tes 3 Peſprit. II ſcavoit que la 
promptitude a exẽcuter, con- 
tribuè infiniment au fucces. (c) 
Il vouloit auſſi en inſtruire fon. 
fils; mais il neut jamais inten- 
tion de les rendre publiques. 
- Hy a un aſſez grand noms 
bre de ces maximes, qui paroi- 
tront peut - &tre a certains eſprits 
de peu de valeur, parce qu' el. 
les ſont d un uſage trop com- 


(e) Le gain dune Bataille, la reuſſite 
d'une entrepriſe, dependent ſouvent d' 
, moment dattention , d'un mouvement fait 
) a er & — la 3 = _— qu 
commande, a prendte ion ur le champ, 
fuivant Ia Mien ou il fe Fonte C'eſt pour 
fixer ces momens d' attention, toujours 'f 
pretieux dans les conjonctures heureuſes on 
malbeureuſes , qu un General ne peut trop 
etudier tout ce qui a jamais ere penſe & ob- 
ſerve. ſur cette maticre. La preſence d eſprĩt 
& le ſang froid font d'un uſage indiſpenſable 
dans le commandement des Armées. Mais 
euvent- ils Eetre d'un vrai ſecours, s ils ne 
| font joints a une longue étude, ou a une 
Fes T ij 


— « 


„0 ̃—— ß es es eos 


mun. Mais c'eft pour cela meme 
que le Marquis de Feuquiere les 
croioit plus necefſairess 
III lifoit à un de ſes amis le 
Chapitre de Pouverture de la 
Tranchee , ou il marque, qu'il 
faut jetter la terre du cote de 
la Place. Cette obſervation pa- 
rut triviale. M importe, repondit- 
il; 1 faut la laiſſer. Auroit-il prẽ- 
v qu'on dit y manquer au der- 
nier Siege de Philisbourg ? Cet- 
te bevue ne peut ᷣtre attribuce 
qu à I Officier qui conduiſoit les 
Travailleurs, & qui les a places 
cb un cote de la trace de la Tran- 
chqe, lorſqu'il auroit du les pla- 
cer de Pautre. Il neſt pas moins 
ſiurprenant que perſonne ne sen 
ſioit appercu que le matin. Les 
Commandans & les Officiers 
Majors ne ſcauroient Etre trop 
attentifs à inſtruire les jeunes 
—_—_ ᷣͤ 
Lua ſurpriſe de Cremone & 


9 C r CCC A ĩ⁵ T 
— RE IIS oe ²˙ ˙:à— IE oe Re COST = 
* "WA 3-0 . * * 7 us 
— - Fl 


# 7 . 26-8 : 
1 FEE TAS 
« _— a3 . 
# * 5 5 — —— 
* * 


18 M. br Frvovirng. eri: 
pluſieurs autres, ne ſont arrives 


que parce qu'on avoit manque 


aux regles les plus communes. 
Vn Sergent a la tète de dix hom- 
mes, ne doit pas ſe laiſſer ſur- 
prendre. Sa vie & ſon honneur 
en dependent. > 1 SN 
Les Qrdonnances de Lows 
XIV. ſur la guerre, dirigees par 
M. de Louvois, avoient toutpre- | 
vu. Le Marquis de Feuquiere 
les poſſedoit. Les editions qui 
ont Ete donnees au public, ſous 


le titre de Memoires ſur la guer- 


re, par M. le Marquis de Fen- 
quiere, renvoient en pluſieurs en- 
droits au Code Militaire de M. 
Briquet. Le Marquis de Feu- 
ns na jamais connu le Co- 
Briquet; il ctoit mort long- 
tems avant qu'il part. 
Quelle nèceſſitè après tout de 
renvoyer à ce Code ?: pourquoi 
le confondre avec Pouvrage du 


Marquis de Feuquierè ? Il au- 
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Ordonnances de Louis XIV. 

Mais il na renvoyè qu au Trane 
d Artillerie, compoſe par M. de 
Saint Remi, qu'il eſtimoit. 
Le Marquis de Feuquiere 
mourut a Paris, le 27. Janvier 
1711. age denviron. 63. ans. 


Douze heures avant ſa mort, il 


Ecrivit au Roi la lettre ſuivante. 


„Apres avoir mis devant les 


yeux de Dieu toute ma vie, 


que je vais lui rendre, ii ne me 
»refte plus rien à faire avant de 


© 1a quitter, que de nie jetter 


» Croyois avoir plus de 24. heu- 
=» res à paſſer encore en ce mon- 


» de, je n'oſerois prendre la li- 


berté que je prends. Je ſcais 


n 


IE M. bs Fevquirss. . 17 


que je ne ſache pas preciſe< 
ment en quoi, je ne men crois 


„pas moins coupable:. Peſpere, 
-SIRE, que Dieu me pardong-- 
» nera | mes Ppeches 4 parce que 55 5 
pen reſſens en moi un repen- 

s tir bien ſince 


re. Vous tes Fi- 
s mage de Dieu, & p oſe vous 
» ſupplier de pardonner au moins 
» à mon fils, des fautes que je 
voudrois avoir expices de mon 
„ ſang. Ce ſont celles, SI RE, 
Feloignement pour moi, & 
s qui ſont cauſe que je meurs 2 
„dans mon lit, au lieu em» 
v ployer à votre ſervice les der: i 
» niers momens de ma vie, & 
» la derniere goute de mon ſang, 
comme je Pai toujours ſouhaii- 
»ote SIRE, au nom de ce 
* Roi des Rois 5 dev ant qui je 
» vais paroitre , daignez jetter des 
yeux de compaſhon ſur un fils 
Lunique, que je laiſſe en c 


* 
— 
1 


* monde; 5 * appui & ſuns "Mi 


ill eſt innocent de mes wal 


S heurs: il eſt dun ſang, qui 
toujours bien ſervi V. M. Je 

prends confiance en la * 
de votre cœur, & apres vous 
avoir encore une fois deman- 
d pardon, je vais me remet- 
s tre entre les mains de Dieu, 


d qui je demande pour V. M. 
toutes les proſperitẽs que me- 


»ritent vos vertus, &c. s 

A la lecture de cette Lettre, . 
” le — arut touch. Il accorda 
5 es penſions du pere de 
2 . Bert , & la famille du 
arquis de Feuquiere a recu de 
S. M. dans toutes les occaſions 
des marques de bonte. . . 
Le Marquis de Feuquiere a- 
voit ẽpouſé Marie de Mouchy 


du Marquis d'Hocquincourt , 
Chevalier des Ordres pig Roi, 


Hocquincourt, fille & héritière 


| 3 de Peronne ; & pe · 
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-tite fille du Mare chal d Hocquin- 
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court, Il a laiſſè de ce mariage 
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un fils & une fille, encore fort 


jeunes. 


8 1 P endant ſa derrniere maladie, 
il avoit remis au Comte de Feu- 


quiere, ſon frere, la premiere 


partie de ſes Memoires „ & lui 
avoit ordonnè de retirer la ſecon- 


de des mains de M. de Fonte- 


nelles, à qui il Tavoit confice. 


Ce ſont ces Memoires mal co- 
pics & plus mal entendus par le 
Sieur de *** & par Fediteur , qui 
ont ẽtè donnes au Public, a Vinſgu 

& contre la volonre du Comte 


de F euquiere. NI SY trouve plus 
de quatre cens fautes, qui En ren- 
yerſent ou en detruiſent le ſens: 
ils ſont mutiles en pluſieurs en- 
droits: ils renferment des omiſ- 


ſions conſiderables, & ſi eſſen- 


tielles, qu elles tent ſouvent aux 


penſces leur force & leut nettete. 
On eſpere que l' dition que Ton 


| 8 — 455 des mani. 
mes Miltares , trouvera plus 
dꝰapprobatio que n en ont eu les 
Editions precedentes , puiſqu on 
la donne ſur le manuſcrit meme 
de Auteur. On fe flate auſſi, que 
cette Edition nouvelle le juſ- 
tiſiera du blame , que Pignorance 
du Copiſte & de en 35 
Tui n 
Le Comte ids „5 A 
rarde ce Manuſotit pendant pres 
de 20. ans, & ne la commu- 
niquẽ qu à ſon neveu, fils de ce- 
ui qui a compoſe” ces Meémoi- 
res. 8 1 able. Le 
jeune ar e 'euquiere » 
qui étoit N de M. ſon 
beau· pere „ invita ſon oncle dy 
venir, c diy apporter les Mé- 
moires dont il S agit. Lorſque 
le Comte de Feuquiere en par- 
tit, ſon neveu le pria avec inſ- 
a Ae de les lui laiſſer. IIs lui 
furent confies. Une mort impr6- 
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IE M. DE Fevevilne. ex 
vu Fattendoit-la, peu de tems 


après. 5 


v 


 Ceft de cette maniere que 
cet ouvrage eſt tombe entre les 
mains de la veuve du jeune Mar- 

quis de Feuquiere. Le fils -quiil 
a eu delle, lui a peu ſurvecu. 

A la mort de cet enfant, elle a 
petendu que ces Memoires de- 
voient lui appartenir , en quali- 
te dheritiere des effets mobi- 
liers de leur fils. Elle ne les a 
rendus, que f orſqu on ſe prẽpa- 
roit à les lui demander par les 
voies de la juſtice. On aura ſans 
doute, pris ce tems. la pour les 
COpler. , RO ES WIC D ai + i 
Apres avoir parle juſqu ici du 
Marquis de Feuquiere , il ne ſe- 
roit pas raiſonnable de ne rien 
dire, au moins de quelques-uns 


7. 


e © 7 
. Le Marquis de Feuquiere tir 
roit ſon ori 


ine dune des plus 
anciennes Mail laiſons du Comts 
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C Artois. Walon de Pas, dont il 
_ deſcend au vingt-deuxieme de- 
gre, vivoit en Pan 1060. - 
. Environ Pan 1170. Anſel de 
Pas s eſt diſtingue dans les Croi- 
fades. 3 8 
Guillaume ARON de Tyr, 
rapporte que(d)ſousle Regne d A- 


(d) Dans ſon Hiſtoire de la Guerre ſaĩnte, 
Liv. 20. chap. XX. Salahadinus noſtros fines 
ingreditur & Caſtrum cui nomen eſt Daron 
obſidet. Eodem anno, menſe Decembri , anno 
Vvidelicet Domini Amalrici ſexto, frequent fama 
circumvolat & crebis nunciis diuulgatur, quod 
Salghadinus , convocatis ex unixerſa Ægypio c 
_ fnibus Damaſcenorum militaribus coptis , am- 
_ Pliaroquo ex Plebeir, & ſecunde claſſit homi- 
nibus Militum numero, Regnum naſtrum depo- 
pulaturur, ad partes . e moliebatur ac- 
cedere. Quo audito, D. Rex, ſub omni celeritate 
in fines aſcendit Aſcalonianas ; ubi fida ſuorum 
relatione pro certo cognovit , quod. predittus 

" magnus | r Princeps , cum exercits - 

copioſo valae & ſolito ampli — 

nomen eſt Daron, per bi ob ſederat: tan · 
tamque llo biduo , obſeſſis nulla data requie , 
intulerat moleſtiam, tantis , tamque frequen- 
tibus ſagittarum immiſſionibus, eos qui in præſi- 
dio erant, laceſſivit, ut omnibus pene [auiir, pauci 
pro loci defen/ione arma poſſent corripere. Muro 
etiam ſuffoſſo & effracto uiolemtius, partem mu- 
micipu jam occupaverat : oppidams in arcem 
| maur /, 
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IX M. pe Fru cuz. cr? . 
maury, Roi de Jeruſalem, Saladin 
Soudan d'Egypte , entra dans la 
Paleſtine, avec une Armée de 
40000. hommes, dans le deiſſein 


. 3 KEE: 5 | 
prentibus. Ejus quoque Turris partem inferio- 
rem , eſfracto & incenſo —— irru- 
perant , Militibus qui imd erant, ejut partes 
ſuperiores adhuc tuentibus, Ita D. Regi nuncia- 
batur, & vere ſic erat. Erat autem eidem 
pPraſidio Dux & Cuſtos datus, vir nobilis & in 

armis ſtrenuut , relegioſus ac timens Deum, 
ſentiam illa die prædictum Caſtrum non habuiſ- 
ſſet, procal omni dubio, in manus hoſtium deve 
miſſes. Quo comperto Rex, tactus e cordis 
intrinſecus, & ſuccenſus ira, quantum anguſtia 
temporit & hoſtium vicinitas patiebatur, con- 
_ wocatis undecumque tam Equitum, quam Pe. 
decima die menſis prædicti Gazam contendit. A, ES 
uit ibi cum eo D. Patriarcha, cum venerabili 1 
& pretioſo vivifice Crucis ligno. Adfuerum & 
viri venerabiles.... .. . & de regni Principibus 1 
yauci admodum , recencitoque ſuorum numero, 7 
vix inveniunt Equites ducentos quinquaginto » 
wie Peditibus vero ad duo millia. lilam vero noc- 
tem pre ſollicitudinis & curarum pondere , in- 
ſomnem trahenter, aſſumptis ſibi fratribus em  _ 
pli qui illuc pro tuitione loci convenerant , circa / 
ort um ſolis , urbem unanimiter egrediuntur , iter 
ſu um ad prediftum Caſtrum dirigentes. Eſt au- 
rem, ut credimus, prædictum Caſtrum in Idu- 
mai, * eſt Edom , ſitum trans Jorrentem 
„ 
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e vint en — ane Co Prin 
ge devant le Chireau de Daron, 
ot commandoir Anſel de Pas. - 


25 
Vera: n 46 . 


* Fe 
_ werat autem, 22 D. Rex illic Caſ- 
trum medica quantitatis, vix tantum ſpacium 
intra ſe continent, quantum eſt jattus lapidis 
forme quadræ, quatuor turres habens angula- 
ret, una groſſſor munitior erat aliis , 
ſed tamen abſque valle 3 ſine antemurali. 


Diſtat autem a mari quaſi 8 


Gaza vero 3 
—— Sa Top jd | 


plures ex noſtris, tam in urbe Gaza quam in 
itinere ab hoſtibus obtruncantur. Egreſſus au- 
zem Gaza noſter exercitus , &. in edito quadam lo- 
- £0, ui in — itinere erat conſtitutus, caſtra uider 
baff. & nimia multi territi, cœ- 
perunt ſe —— comprimere . . notte 
autem accedente , Saiakadinus , ordinatit agmi- 
mibut, Verſus Caren ſues dingit #xerciews. - 
Jace antem Gaza urbs antiquiſſima Philiſtiins 
; is egregia. .. Milo de Planci, quir 
regni magnatibas , ſed vir nequans » vo- 


5 um animare, intrare #145 pro- 
. & ad tuendam bis —— 


riualidiarem hortabatur .. . . . , volentes autem 
ci habitatores iterum in præſidium introire , 
is ab hoſtibus intra mania, & eos paſſim & 


Hoe reſts mac cadres wo ef Hemp 


* 


Ce Chateau, ſituè dans | 
mee , ctoit bati ſur une petite 
Eminence. Il retoit que d'une 
_ mediocre ẽtenduẽ, puiſqu il con · 
tenoit à peine au dedans Feſpace 
c un jet de pierre. Il ctoit quarrè, 
K flanque d'une tour à chaque 
angle; mais il n avoit ni foſſes ni 
ouvrages avances. 
Saladin harcela & fatigua tel- 
lement les Aſſieges pendant deux 
jours, par la prodigieuſe quan- 
ite de fleches qu'il faiſoit lancer 


ingredi, nec ulla alia ſalutis occurrebat via 
Qui autem in 15 æſidio erant, Caſtrum. . .. ſer- 
vaverumt incolume. Sic ergo occupata Civitate , 


% 


QAuvibut imteremptis , quaſi palmam tenentes ver- 


E cron pa revertuntur. Cap. XXII. Salaha- 
dinus ad propria revertitur. Rex quoque repa- 
rat Caſtrum quod ex parte dirutum 40 3 
rediit Aſcalonam. Compoſitis ergo agminibus . 
Videntes ergo noſtri hoſtes inſtructis redire ordi- 
nibus , ad conflictum. ſe preparant ... . Diceba- 
tur ab iis qui frequentius in Regno expeditianes 
viderant, quod nulla ætate, tantam Turcorum 
multitudinem collectam audierant. Repatabatur 
hoſtium numerus , in quibus non miſe 1 Equites. 
erant ad milia quadraginta, Hiſtoria Belli ſaci, 


5 
7 


m ij 


poet oe ent HI oe pry, oe 


ain nn M.  F- 
fans relache_ dans la Fortereſſe, [ 
_u furent preſque tous bleſſes; EI 
de maniere qu il y en avoit peu ä 
en état de prendre les armes. II 
Sempara d'une partie du Bourg, 
dont les Habitans s etoient retires 
dans le Chateau. 
Ce Prince fit ſapper le mur: 
il le rompit avec une violence 
ſans exemple. Apres qu'il eut fait 
briſer & beuler la porte d'une 
Tour, il entra avec impetuoſite 
dans la partie inferieure de cette 
Tour, dent on defendoitla partie 
FE SR 
Saladin auroit emporte cette 
Place; Mais, comme dit THiſ- 
torien, dont on rapporte littera- 
lement les paroles, on avoit mis 
four Commandant dans cette For- 
zerefſe , & pour Gardien , Anſel 
Lire de Pas, homme noble & vail- 
* lant dans les armes, religieux & 
8 Dieu : 7 par malheur 


ce Chateau ne Leit point eu pre- 


2 — wt AG oo. *. 


ed rd ae ed rnd an. io 


* 3 4 
n 1 «CA «Ss  ] 2+ 1 


* 


x M. pz Fevquiers. ol 


ſent alors 3 il ſer oit- ſans aucun 
doute tombe entre les mains des 
Une defenſe fi vigoureuſe 
donna le tems à Amaury de venir. 
à ſon ſecours, avec le peu de 
forces que la conjoncture preſſan- 
te ol il ſe trouvoit, lui permet- 
toit d'aſſembler. e 
Saladin ſe retira en bataille, & 
alla attaquer Gaza. Il ſe rendit 
maitre de cette Ville; il en paſſa 
tous les Habitans au fil de l pe, 
ſans diſtinction d'àge, & de ng 
parce que Milon de Plancy Com- 
mandant de la Fortereſſe, wavoit 
pas voulu les y recevoir, quoiqu il 
n'y evit aucun autre moyen de ſau- 
Men rie. 
Saladin, comme aſſuré de la 
victoire, revint du cote de Daron. 
Les Chretiens qui le voyoient 
revenir a eux en ordre de Ba- 
taille, ſe preparerent au combat; 
mais changeant de reſolution , il 


= 


be = vin dr M 
reprit la route 8 Fan re- 
tourna dans ſes Etats. Amaury 


répara la Chateau de Daron qui 


venoit d' etre ruiné en partie, & 
revint a Aſcalon. © 

Il eſt à prẽſumer que E — 
de Pas, avant qu'il partit pour la 
Terre Sainte, ſe trouva , ſous Phi- 


 lippes Auguſte à la Baraille de 
. Bouvines ; Ae eſt compris 


dans le ca 
du Comte de 8 Saint Pol, qui en 
1187. portoient Baniere. 

One ſi longue ſuite q ayeux n'a- 
voit acquis que peu de bien: quoi- 
que diftingues, ils netoient par- 


e des Chevaliers 


* 


venus a d' autre Elevation que cel- | 


le qui ne peut ſe refuſer au me- 


_ & à la vertu. Prodigues de 


5 3 pluſieurs d entre eux 
ont perdu la vie dans des con- 
jonctures, ou la fortune paroiſſoit 


8 devenir favorable. Jean de 
Pas, au Siege de la Charité ſur 


Loire : Daniel de Pas, devant 
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LE - Mit De Moat cxliy © 
Paris: Gede de. Pas, devant | 
OUurijans : Francois de Pas, Biſ- | 
ayeul du Marquis de F euquiere- 
à la Bataille @hery: : naſſẽés 
de Pas, ſon ayeul, à la Bataille 
de Thionville: Charles de Pas, i: 
2 Avenne: Henri de Pas, a Meſ. f 
ſine: Charles de Pas, 1 Ia B 
taille de Saint Denys: Simon de 
Pas, au combat naval. de la Ho 
gue: & N. de Pas, ala defenſe 
de Keiſeryert : le Marquis de 
Feuquiere, dont il Sagit ici, a 
recu pluſieurs bleſſures en e 
rentes occaſions. | n 
1 légard de Francois de Pas, 
# for we ala Barallle Flvry, 
ſous les yeux de Henri IV. lor 
ce Roi combattoit contre 
la Ligue, pour faire la conqułte 
de fon Royaume. Ce grand Prin- 
ce touch de — des 
ſervices. qu'il avoit requs d une 


Maiſon qui paroiſſoit alors ẽteint 
te, Heure 


1 


87's dil, fer 
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9 5 ſuis fac „ la race en eſt * P 
__enatril "plus ? on lui repondit, 
La veuve eſt graff (Ceroit Ma 
deleine de la Fayette.) II repar- 
tit, Je donne au ventre la meme pen. 


ſſiom que cetui-ci auoit. 

5 E Manaſſes de Pas, fils de Fran- 
-" Cois de Pas & de Madelene de 
la Fayette, a joui de cette pen- 

penſion pendant 50. annees. 

Louis XV. à qui nous fou- 
haitons une vie longue & rem- 
plie de proſperitẽs, informe par 
„E. M. le Cardinal de Fleury. 
a eu la bonte d' accorder à un en- 
fant, peit fils du Marquis de Feu- 
quiere, age ſeulement de quatre 
A cinq mois, une des penſions, 
dont ſon pere & ſon ayeul avoient 
Mi,anaſſés de Pas, Marquis de 
Feuquiere, Lieutenant General 
des Armèes du Roi, Etoit par de 
Jongs ſervices a la Guerre, par- 
venu à ce degre. I avoit | EtE em- 
es ES ploic - 


pour com- 
mander Armee po nes A faire 
le Siege de Thionville. Ty + = 
blelle & fair priſohnier. 
riſte journge , 


Are 8 


3 


cette 


ui fera —— an 'entraine * = 


s citconſtances auſquelles il n 
reſiſtet; „ Ws OY Ete fenlement 


EY 
4. * FX Arps net es 
by a x boi 1 { 1 ; > * N 121 If * pF 
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1 f 


b of Qs. 4 
8 ande Fl Cour, pour cavt 
ſon ſentiment ſur Fentrepriſe de 
Thionville. Le Siege en ſut re-? 
blu: Terécudon Id en fur on. 
fe on le renyoya ſur les F roll 
eres, pour en faite avec un 
grand ſecret les prépatatifs; & 
on lui deſtina , ſuivant Petat qui 
far ſigns a Dangu le 18. Mats, 
une Armèe de 3000. hommes. 
1 Mais les meucemens nc, 
du Piemont, qui ſe rẽvoltoit de 
toute part contre la Rẽgence de 

885 ome J. 8 n 6 


a 


e poſſible ſecou; 


rir Madam. de Savoye. On na- 

voit pour cela en main que I Ar- 5 

5 1 uc. d Lo | 

=. commandoit en ; 
| our y OGCU 

riſe de quel | 

on, aan | 


2 pagn® que malgre lui. 
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a Wen Mee a 
C "OW" Ia le veritable. 
wolf 405 ordres preſſans 2 
rad Sa lenteur à les ex& 
cuter , parce que la ſaiſon ne le 
permettoit pas, & que les Trou- 


pes nctoient pas encore ſuffi. | 


amment rétablies „ mẽconten- 435 
toit la Cour. II nentra en Cam 


On ne vouloit que fvoriſer 
r une diverſion le Siege de 


| 15 II Tignoroit Ce Siege 
devoit ſe faire ſous les yeux du 
Roi, en preſence du Cardinal de 


Richelieu, & ſous la conduite 


de M. de la Meilleraye, parent 
du Miniſtre, & celui qu il aimoit 
le plus. II ne faut pas s ctonner 
que Armee employee à cette 
5 expedition far nombreuſe, com- 


poſce des meilleures Troupes, & 


fournie de tout abondamment. 


- C'eſt pour cette raiſon wor 


ſouhaitoit avec tant | Cardeur'y 
Wu le 3 de Feuquiere 


ni 


| ge e Thionvill 3 
"= en donnar des * Precis. On 


en connoiſſoit tout le peril , & 


on ne vouloit point fe charger 


de Tevenement. Il pouvoit Etre 
ſeul ſujet d'une diverſion. Lim- 
wrt} de la Place, jointe à 
la facilite qu'on laiſſoit aux En- 
nemis de la ſecourir, ne pou- 
voit les laiſſer balancer ſur le 


choix qu'ils avoient à faire en- 


tre Hedin & Thionville. Auſſi 


N heſiterent - ils pas à faire lever 
le Siege de cette derniere Place. 
L'Armee de ce Siege manquoit 


de beaucou up de choſes: on yore: 


nor point dinteret. + 
15 L Armeées du Mare quis de Feu- 
quiere = ſuivant Fextrait de la 


revue qui en avoit été faite le 
25. Mai à Conſenvoy ſur Meu- 


ſe en preſence de M. de Boin- 
ville, Gentilhomme ordinaire 


du Roi, depute a cet effet, n 
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ne dar etre bien - töt joint par 


autres D 828 lui avoient et deſti- | 


* 3 


qu on lui avoit promiſes , d aſſiẽ- 
ger Longwy, & les autres pet 
tires Places voiſines. 

La réponſe fut, que 8. M. 
» eftimoit Key il Etoit à crahn 


ets Parraque de Lon 


»nement du Siege nen fur — 
du douteux ; Que pour ce 


„les bras, tous les avis qui en 


»les fuſſent bien puiſſantes. 


n ij 


0 2 Mr DE ec calls e 
toit que de 12344. hommes. II 
envoya cet extrait à la Cour, & 
lui repreſenta la foibleſſe de ſes 
Troupes. II ne doutoit pas qu ii 


RK Il prop ofa 4 1 Se ents 1 „ 
3 reſte des Troupes 


Ain re | | 
Z * 10 nnemis, prenant Jas £ 
gWys . 
ene fortifiaſſent la Garniſon de 
„Thiomville, enſorte que Feye- 


-» Etoit des forces qu il auroit = 


» venoient a S. M. ne lui don- 
noient pas lieu de croire qu TE 
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= 5 ani Le: courage, ni Phabilere, 


# 


| ege d 
RW Mais venant à reflechir „ que 


3 


aucune diction , & qu'il 

5 »falloic obéir ama wmbareny ou 
e fe. rdre aupres de lui, il N oſa 
iſter. TO FEI „„ oY, i 7» 


2 


= On aj. wanna tant dem. 


3 modement qui lui furent BS - 
alors par un Emiſſaire du Duc 
de Lorraine, crainte qu elles 
- filent differer à entrer en a 


Q E . 2 5 
a ** x 8 
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| Au commencement de Mai, 5 
s M. des Noyers avoit fait part 
2 M. de Feuquiere des inquic- 

\, tudes de la Cour, fur les avis 


— . 


une Place ſi forte. 
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| Thionville un renfort de Garni- 
3 n, & un convoi conliderable | 
+0 ' de. munitiqns de guerre 


A ouche » que la Garnifon en toit 
1 foible, „ que Voil, qui en Etoit 
SGSouverneur, toit abſent, lui 


| reuſernent, 4 que p 


LY Juin 
au "Coir id B de 
du Lude, Com r ha- 
belle 


enne, par laqu 
J 12. 


4 
LY 


(blu dorinoir avis , que 


ler à lui, avec une forte Annes emée, 
& qu il uſoit de tant de diligence, 
&& de ſecret ee avoir: paſſs 
Arlon, avant qu on eũt pù en ap- 
prendre aucune nouvelle, & 
qu'il ſeroit le lendemain bien 
près du Camp de Tian 
Dette Lettre lui fut rendue pi 


dant au Chas * 


mmi Etoit en marche . 
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lere, ves 
2 en diligence à eee 
=. on us les artendoit avec M. de 
| pour confcrer avec nx affaires 
= | Umportances & potion 

ment, except le arquis de 
= Praſiain, 5 qui toit ale Wien les 
E . Gargcs de ae ortgp , hos _ ne 
$ par Etre trouvẽ. Ec 
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1 


Colonel du Magie de Picar- 
die , leur donna la Lettre de — 
Wan A lire, & fit entrer Ilan 
1 74 our Etre interro·k ¾ñ 
| geen leur prefence , ſur les avis 
| quil venoit dapporter. Lai 
cChemaſſin ſortit de Iaichqrobriny „ 
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dire librement leur Aentimenti 
Ne ſe donnant pas le loiſir * Fo 
les uns apres les autres, 
onclurent tous d une 
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au nombre: que ce qu il y avoit 5 
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yoit tous ſe porter à une 
lution (i genéreuſe, Ty ran- 
 geroit aifement ; qu il n ẽtoĩt plus 
3 ne de dehberer ſur le 
Champ de bataille que Pon au- 
- roir: a prendre , & fur la forme 
. zombartre , que la circonval- 
tion mẽtant pas entierement 
achevee, quoique ce qu il y en 
avoit de fait contint plus de deux 
Hieues de France, 155 opinion 
Etoit de ne pas en ſoutenir la de- 
ſenſe; mais que toutes les Trou- 
ſe tinſſent en bataille dans 
quartiers er, à marcher 
en diligence à celui, où at- 
"pou Saeed ſe feroit; aſin 
J trouvant ſuivant les or- 
es donnes „ elles combatiſſent 
enſemble; parce qu'il ne ſca- 
voit pas quell le ſeroit la marche 


1enus : qu on nen n ſeroit 
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du Camp ſeparer leur attaque 
a la e 
dans des ſonyes affe, claires, 


pour y marcher en Bataillons & 


en Eſcadrons formes : qu ils ne 


ſeroient dẽcouverts que de bien 
_ que fi nos Troupes etoient 

_ {Eparces , au cas qu elles vou- 
luſſent empecher que le ſecours 

 nentrat dans la Place, elles Se. 
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poſcroient a &tre battues : qu & 
tant réunies, les Ennemis aus 


roient, ſelon toute apparence; 


1 Thionville. 


En conſequence de cette opi- 5 


nion 3 quelques- uns de la Com- 


vant des Ennemis,juſqu's acequ on 
es renco atrat ; mais a qu on 
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| aſſure, fads! js leg Eee Sg . 
de en ſeroit aux : qu ils 
pouvoient en un ons 5 lieue 


e divers chemins; 
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du deſfavantage dans le combat, 
Sils s affoiblifſoient, en detachant. 
quelque Corps, out jetter dans 


pagnie propoſerent d aller au-de. 
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55 8 — qui i pourrojent en arriver, 


tant à cauſe des differens. che- 


8 3 gue I Ennemi pouvoit 5 
: 1 65 ue du nombre d ho 
qu il faudroit laiſſer 2 
gui des quartiers, dont les Officiers 


_ _euſſent mis les meilleurs à leurs 8 

= bagages , x.0n jugea A propos de | 
ne pas ſuivre cette ſeconde opi- i 
nion, & de s arrerer A la pre- 
2 aveo autant plus de xai · 
dN n'y ayant point de che - 

Artillerie, on ſeroit con- 


oy, de laiſſer les Soſſes oy 


Hans le Parc. {6057 


II fut auſſi prof oſs. 4 ovine 

A la Guerre un Parti, de cinq a 

fin cens cheyaux ; mais il fut juge 

qu un Parti ſi fort pouvant Etre 
tamen plus vite, qu il ne ſeroit 


alle, cette retraite prẽcipitée ſe- 
roit capable de donner Yallarme 


re 155 inconve- 
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gant du jour? que 1e 

pouvoit prendre un Ehongs dif: 

erent de celui que prendrojent 

les: ennem 3 8K que les 0 ſtes 

des par cing ou ſix cens C 
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| chau de Camp leurs quartiers, 
avec ordre de veiller à ce que tou 
tes les Froupes fuſſent ſous les 
4 nes des la pointe du jour: de 
tenir la main a ce que l Infanterie 
eũt de munitions de Guerre , & 
ron en fit charger quelg es 
| Charentes .compolees , pour & en 
ſervit en eng de beſoin. 
Il ordonna auſſi à Saint- P. 
nes deux Partis de la Ca WT 
valerie Allemande, de trente 
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mentExpras, aller juſquiaux 
N un par la vallse, tout le 
du chemin de Luxembourg 
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E de la Montagne; pour 2 
oouytir ſi I Ennemi tenoit une 
Ende route, ou iqgelques-uns de 
Corps, ne Sen ſeparoient a 
Feuquiere tefte ſeulauee C 
1 9 & Saint-Aouſt, remit ſur le 
” tapis les reſolutions qui venoient 
E - detre priſes. II leur dit qu il y 
| ayoit bien des réflenions A faire 
= fur oe qui venoit dete arrtc : 
dae dune part il falldir/conſide- 
 rerquelevenement d' une Batail- 
Ilex contre des Ennemis plus forts 
en nombre d hommes <etoit. dou- 
teux: qui ẽtant difficile, pour ne 
py dire preſque impoſſib ible „ de 
les empecher de jetter un ſecours 
dans la Place, ſans qu on pit les 
325 à en venir à un combat 
| — ne le vouloient , ; 
beaucoup de perſonnes qpine- 


roient pour ſe retirer A Riche- 
mont, qui: n*&toit éloigné ue 
u Camp, du cote 

de 


L dune lieue 
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1 Mr ne : Favor wie as 
tombe dans la Moſelle; que de 
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de Metz, où la riviere d' Orne | 


ce poſte la on pourroit en ſuretẽ c 
examiner ce que feroit Pieolo- 
mini, apres qu il auroit ſecouru 


Thivavi le : __ ce moyen; 
on couvriroit le 


ays Meſſin, le 
Verdunois, & toutes les petites 


Places, qui pourroient ” courit 
quelque glue; par la perte dun 
Combat general : que peut - Etre 
| ee que les deux Armes 


journeroient dans leurs poſtes, 


les Troupes qui lui manquoient 


pourroient le joindre, qu iy en 


avoit- quelques- unes qut eto 
d&jaarrivees aux environs de Ver- 


dun: que ſi elles venoient tou- 


tes, il ſeroit en tat, nom ſeule- 


ment de tenir tete à Picotomini; 8 
mais meme de fattaquer > d 


quand cela ne ſeroit pas, c fel 


roit toujours un grand avantage 
pour les affaires de 8. M. d obſt- 


ger Picolomini a ſ&joutnes que 


: Tame L. © 


4 N os 
tems 3 e eee , pour 
en aſſurer les Places, & lui faire 
perdre N d aller au ſe⸗ 

cours de Hedin. 

Que dune autre e part il alloit 
canſiderer , qu après avoir dili- 
emment & fortement travaillé 
la circonvallation, & pourvu, 
comme il Pavoit fait, avec de 
grands ſoins aux munitions & 
vivres nẽceſſaires pour le Siege ) 
(dont toutes les voitures Etoient 
Os il y auroit de la honte a 
de conclure 2 à ſe retirer, ſans 
qu il eũt vu les Ennemis, malgre 
85 - ſentiment des Officiers Gen · 
raux, & meme des gens de Guer- 
0, ty ne croiroient pas que 
IEnnemi, quoique plus fort, füt 
5  battre : e ce Sie- 
ge 1dependam- 
ment * r abbaiſſement du our 
de la pr de ſes Troupes, & da 
 Mepris qu'elles pourroient con- 
_ Ceyair pour lui, une fi bonne o- 
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re, pour laquelle il avouoit 
niavoit aucune emen ; 1 * 


vant avoir plutòt des cheva 
TS oArtitleric pour lever le Pate, 
ee ſeroit accroitre la honte, dy 


canon & les Mimi es 
N OBS YE tent. SOLOS 
—_ Hour * "4k fe 4:: of J 


re 


EN 1 OA le 3 „ pou 


en aſſurer les Places, & lui faire 
8 . Poccaſion d aller au i 
= Ove WN autre part 1 2 
conſidérer, qu après avoir dili- 
gemment & fortement travaillé 
ah circonvallation & pourvu, 
comme il Pavoit fait, avec de 
grands ſoins aux munitions & 
vivres néceſſaires pour le Siege ) 
(dont toutes les voitures Etotent | 
faites) il y auroit de la honte a 
lui de conclure à fe retirer, fans 
qu il eũt vu les Ennemis, malgre 
| le ſentiment des Officiers Gebe 
2 eme des gens de Guer- 
ze, „ qui ne croiroient pas que 


uoique plus fort, fat 
capable 8 - 8 


que ce Sic - 
e leve de la 8 ndẽpendam- 
on de Vabbaiſſement- du our 
de la part de ſes Troupes & du 
mepris qu'elles pourroient con- 


_ Geyair pour , ſi bonne o 
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-$y trouveroi 
te Feſcorte qui y ctoir arrivse de 


8 10 tiers 

= mort —.— 

N avanc6/ſur Cn = San: - 

on il rouva Meſſiours de 

raſlain „ avec la 

4p Gale 6 e Cavalerie; ren 
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18 N. DE Fauum 
onal: ont EtE eres ſi bins; 


de ſe 3 jetter dans le Chiteau de 
Rouſly.., TREE 
Feuquiere avoit mis dans ce 
Chateau trente Mouſquetaires & 
trente Cavaliers, pour Tavertir 
exactement de la venue des 
nemis. Ce poſte ᷑toit a mi che · 
min de Thionville 2 Lux 
ourg ;'mais ils ꝰ y laiſſerent ſur- 
endre, ſans qu Us. euſſent rien 
fai de ce queue toit 7 Wen 
4 A peine oe ebe dee 
eutril fini fon rapport, que 
Feuquiere & ceux qui 6toient 
avec lui virent un Eſcadron de 
Oravates, qui faiſoient alte p 
Fun Village au dela chen muilſleau; 
tavine f. fort ditfigile Ser 


gonnant que les Ennemis N 
luſſent elſayer d attiret & 5 Tos: 
zung 
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Aenleroient ar un autre pour y 
_ faire leurs efforts, il donna ordre 
à la Garde de Cavalerie qui ëtoit 


dans ce poſte, d obſerver ce qui 


ſe paſſeroit, & de lui en donner 


— de moment en moment. 
Apreès qu'il eut avertit Saint- 


ſon quartier, parce que les 


Ennemis e faire leur at- 
on cõtẽ auſſi bien que | 

de — ou du moins la B. | 
pros ol 


taque de 


A 


tager, tr au Camp. 


au deſſous de la 


Hiſſa le Comte de Grancey. 
2 eourt 

ley =— 
gem audelg de la riviete #0 
- $55 { Nen 91% 


160 
Vi Ville, & 
. 2tOn avec les quarters qu 
* Pendant 


pes dec ce Pry , pendant quiils 


Pal de donner le meme ordre 5 


1 il alla au quartier de Navarre, 
qui ẽtoĩt pres Gu chemin de Lu- 
Lembourg 1 y. trova tous les 
Reégimens ſous les àtmes, & Y Z 
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£ ce Pont, il mand 1 
r lui faire entendre particu- 
| ona ce qu'il devoit faire, 
vec les Troupes qu'il ayoit au- 
| dela de Peau. Tos les neuf heures 
du matin, Chambord Capitaine 
au Regiment de Cavalerie de 
Praſlain, qui faiſoit la Charge de 
Maréchal des Logis de la Cava- 
lerie, vint lui donner avis, que 
pluſieurs Eſcadrons des Enne- 
mis paroiſſoient au- delà du co- 
| teau , qui <toit vers le quartier 
de N: avarre, ou il avoit laiſſe le 
Comte de Grancey. e 
Sut cet avis Feuquiere donna 
ordre a M. de Praſlain, qui Etoit. 
alors pres de lui, de Savancer 
en diligence, avec toute la Ca- 
| yalerie , le lon de la Ligne de 
ſon quartier, juſqu à celui de Na- 
| yarre : de faire avancer trois Eſca- 
| drons vers le Comte de Gran- 
cey , & de le ſoutenir en cas 
Tome I, i 


< w * A, tb 3 : 8 ; 8 i F F 4 
j . ; a3 4 2 A 13 — : N 4 A 
: „ þ 8 8 1 ; 
b 5 F ED os 1 - # 3 
- 
Pendant qu'il faifoit tray lee 
n 
s 
— 


N 


nes 
% > — 8 : 
„ e 4+. or le. 3 = 


3 vir DE 3 
3 T beſoin avec le reſte de 1c. 


 valerie. _ 
Ceſticique commenca ation 
du matin. 


Le Marquis de F. euquiere re- 
toutna à toute bride au quartier 
de Navarre. Il commanda a cent 

Mouſquetaires, quil fit ſortir 
Hors - 8 Lignes „de gagnera. h 
faveur des haies & des foſles , 5 

le haut du coteau , où i] avoit 
eu deſſein de faire un fort. On 
repouſſa les pelotons detaches 
des Ennemis , qui ayoient voulu 
commencer a Sy loger. Il y laiſſa 
le Comte de Grancey, avec or- 
dre de s opiniãtrex a conſerver ce 
poſte, & * dit qu il avoit com- 

+. au Marquis de Praſlain 

de lui envoyer trois Eſcadrons; ; 

E& de le foutenir. : 

3 Cela fait, il ſe rendit 4 Tave- | 

HS nus de Luxembourg , qui lui, pa- 

.* roiſſoiĩt Vattaque la plus nge- 
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1 N. v Wann e RF 
| Favor une pu y faire — 
ler. Il fit montrer le Regiment de 
Beauce juſqu A hate, de FIn-' 
fanterie, qui eto ſur le haut du _ 
chemin «prev: Gi OTE _ | . | 
| Varre. : 
| Aire A cette avenus , 1 ju⸗ 195 
gea par le bruit de Feſcarmou- 
Che, qui s echauffait du cõtẽ de 
Dues qu il ctoit important de 

ſoutenir en flane ſur la ez 

I prit a ce deſſein le Regiment 
de Beauce, qui s toit deja avan- 
c „ & ordonna à la Rouſſaye 


2 ler — 0g 5 300. Maitres du 
e M. de Traſhin qui . 
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1 Rouſſaye n'eut pas fait png ; 
cens pas dans la deſcente de la 
montagne, que les deux Eſca-. 
| drons/que le Comte de Gran- 

cey avoit jettés hors des Lignes, 
| pour ſoutenir par la droite In- 
fanterie qui eſcarmouchoit; aban- 
Lenmerene leurs Officiers A la 
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_elaj Vir DEM 
premiere decharge de quelques 
Ennemis: fe. retirerent à toute 
dride dans la Ligne, & jetterent 
tellement Fepouvante dans tout 
le reſte de la Cavalerie rangee f 

en Bataille pour les ſoutenir, qus 

le Marquis de Praſlain qui la com- 
mandoit, ne put Pempecher de 
fuir en confuſion de Tautre cors W _ 
de la Moſelle, les uns par le Pont, 
les autres a gue & à la nage. 
Le Regimenr de Navarre , 
apres avoir long-tems reſiſtè & 
perdu beaucoup d hommes, ſo 
yoyant abandonne de la Cayale: 
rie fe retira gu rravers Tune u. 
faie , au quartier de Buſſy-Ra- WW 
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A ERS. 
Feuquiere averti de ce deſor- 
dre, ſe trouvant alors ſans Cava- 
lerie, & voyant que les Enne- 
mis pourſuivoient le wa aaron 
de Navarre : ne put que le faire 
ſoutenir par celui de Beauce. Les 


Ennemis arretcs , Nayarre ſe re: 
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de leurs Eſcadrons prenant b of Is 
droite de Beauee, le chargea en 


'xe 2M PX Fevovitar: | 
a facilement, juſqu à ce 


flanc; deſorte wil F auroit de. 
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821 © + ſe retirer au quartier de Saint 
qui arrdta ſept ou huit autres EE 


tin, fi Feuquiere avec quinze u 


2 * Buff - Rabutin/ miarqu 
* Meémoires, qu'il a fait tirer 
ſur le Regiment de Navarre; Je 
prenant pour Ennemi. On doit 
_conclure dela , que ce Res. 

Went ſe retiroit en bon ordre- 


fait & ſeroit entre auſſi- tot weux 


dans le quarter "Je Buſly-Rabus | 


vingt Gentilsommes yvolonrai- — 
res ne Petit arrete. II les chargen = | 
| 


Pluſieurs fois Pépée à la main 

& ſe mela parmi 6ux, Par IA il 7 
donna , tant au Regimetir de © =_ 
| Navarre » qua celui de Beavce; ] 
„Ege Rabutin qui n'avoit « r 1 
Gine part à cette on, le tene 9 


„qui étoit en bataille , & 


cadrons. 
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5 P 1¹ 


1 „ e 5 


— far bleſſe de 


; _ N charge 


* up 
piſtolet & de deux 1 2 
pse au travers du corps, & lai 


deux coups de piſſolet: M. de 
* fot d'un coup de 


our mort: la Vergne , premier 
Ca U r - e | 
de pluſicurs coups ai pare = ; 
degager ſon Ge: & le 
Chevalier de Tonnere en cou- 


ru ala garde avancee du quartier 


des Gendarmes, pour les mener 


au combat, IS encore 7 80 en 
ere ̃ x 


M. de Fi euquiete , ann ah | 


fordre oh Tavoit mis la ſuite de la 
Cavalerie, 47 les Regimens 


f haſſe 7 Infan 


ſauver, a ceux 
du Pleſſis Praſlain & de Kol 
erie de Strefle & 


Pil venoit 


Kaltoffe, Cayalerie: Allemande 
qui ktoient en Bataille dans le 


rtier de Saint-Paul ; il les laiſe 
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fa ſous la 7 e de Saint Paub, „ | 


pour les amene 


au quartier ge- 


pourvoir à ce quil convenoĩt de 


& les mit en Bataille au- delà du 


ruiſſeau, les deux premiers en- 


tre le quartier general & le Pare 


d' Artillerie, & le dernier dans 
le Parc. Il laiſſa à Terver à la tts 
quartier, les Len Crmpay 7 


gnies de Gendarmes: ,.pour. ob 
ſerver la contenance Jes Enns 
mis. 


-- Ceft ain6 que finir f. Gp 


matin, peu confiddcable 5 pour la 


þ le fecours de la Place & la 
ne de ce qu'etoit devenu le Com- 
te de Grancey. 


5 9 0 
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\neral, II prit le devane., afin de 


faire. En paſſant par Lerver ow 
Etoient les Regimens; de Ran- 


bures, de Saint Luc & d Efniat, 
1 ene „ il les mena avec hu 


perte des hommes; mais d&ciſive 


ve du Siege. On ętoit en pei- 


Feuquiere en arrivant au Farc 
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i VIE DE M. 
dit à Saint- About & a Choiſt; 
qu il toit d avis de paſſer la Mo- 
ſelle: que pour cela il falloit le- 
ver le — le plus diligemment 
qu il ſe pourroit. Saint-Aoũt lui 
repondit que les Chevaux d Ar- 
tillerie qu'il avoit mandè qu on 

fit venir de Metz, avec les peti- 
tes piéces, s en étoient rètournes 
à la vue des Fuiards qu ils avoient 
tencontrès à une demie lieu du 

Camp: : quaufli-tor ; qu il TLavoĩt 
{ch/,/i] avoit envoye un Commiſ- 
| _- faireatonte bride , pour les faire 
_ _ doit pas Peſp erance de les avoir 

bien-tot : que cependant , avec 
ce qu il avoit de chevaux, il fe- 
Toit toute diligence poſſible, 
pour lever le Parc. 
Cet ordre donne, le Marquis 
de Feuquiere en attendant le 
_- reſtedes Troupes conduites par 
Saint-Paul, alla avec Choiſi juf- 


** 


Fe i ol 1 n y manquoit en. 

Etant ſur le Pont; il Lerivit i 
M. de Roſqueſpine, pour donner 
avis du deſordre qui venoit d ar- 
river. Dans la vue de diminuer 
Tetonnement > il x oe bs ce dé 
ſordre. Il le prioit de lui renvoyer 

de Metz tous les Fuiards, par 
le cote qui eſt au-dela de la * 
ſelle „ où il alloit e on 
pole. 2 
A peine eur- 105 cette T9) = 
tre; que regardant de Fautre cots © 

de la riviere , il 3 9 
-Yolr: Ee toute la Ca V — — 
avoit — le faire, x ou 3 

&oppoſer aux Ennemis , s ils K 4 - | 8 
toient de paſſer la Moſelle, mar- 5 — _ 
choit vers le Hons ang Etoit au- 1 
Af inflane i remonta A chav ä 
& alla à toute bride. andovent - - + = 
_delle , pour Pobliger à repren- -. 
_ ths ſes Poſtes. Si- tot ner ee _—_ 
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Handy. Vir pr M. 
joint Ms Marquis de Praflain, il ft 
à ce deſſein tourner tete a ces 
Iroupes; mais il n'eut pas fait 
mille pas, que des coureurs quiil 
avoit envoyes pour reconnoitre 
ſi les nee S etoient ſaiſis du 
, en amerent huit ou dix 


au Matquis de Praſlain. Tous ces 


priſonni iers dirent que Picolo- 


mini s ẽtoit aſſure du Pont, avec 
Infanterie & Cavalerie; qu il y 
Etoit en perſonne, & qu il "#4 
dien difficile de le reprendre. 0 
Kut ctoit veritable. 
Cet accident fut ce qui bas 


3 le p le Marquis de Feu- 


quiere dans ſon malheur. Par la, 
tout moyen de retraite lui ctoit 
Sté, il ne dependoir plus de lui 
die combattre ou de ne combat- 
tre pas: il jugea qu il n'y avoit 
Plus lieu de faire paſſer ſon Ar- 
-mEe de ce cote-la , mais qu il 
Leroir Aae en retirer r fa Cava- 


EPS. . 


Coon nn oi ow toes of ee 6} "A 


12 M. ve Fevqumas. , 
+ Bataille abe meme 
gence qu il en ẽtoit venu. 

dit à Choiſi qu il ce 
tra à Fentree du Pont de Bat» 


champ 


1* 


oe ln. 1 


teaux, la nẽceſſitẽ od il ſe trou: 


voĩt de gy = 1a reſolution 
qu il avoit priſe de de paller Teas 
I ordonna a des Routiers , & 
qui des le jour de ſon N > 
| avoir conkis. 1a garde du Pont 
de Richemont, de sy tranſpor- 
ter en diligence: d'y arreter les 
fuyards, & de faire ranger au- 
dela les bagages de 2 >” 
afin qu ils ne cauſaſſent point 
d embarras dans la retraite, f elle 
A PC uvoit ſe faire. . _ 
Saint- Paul, Choiſi & Gran 
cey vinrent au- devant de Fer 


N ; qui continuoit ſon che- 


Les deux premiers lui i- 
Fe le récit de leur retraite. Le 
dernier qu il n avoit pas vi de- 


Pius ce ** en palle le 


n : W tt 
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pPteſente. F 


ET. 51 M 


tin 1 Nee ce 


que le lia 


valerie, & Sil ne Fexcuſoit bd 
M. de Feuquiere lui rẽpondit 

que le Marquis de Praſlain lui en 
ayoit demand juſlice, & lui 
avoir dit, que ſi le Roi ne fai - 


ſoit punir ceux qu il lui nom 
meroit, il lui remettroit ſa Char - 


ge. Le Compte de Grancey lui 
dit la meme choſe, mais avec 


des termes qui faiſoient penſer, 
quil en — une 2 


8 * 4 * 


5 Penſer q que de ce 


que les Ennemis ne vouloiem 


6 Ar- 
Tie au Parc, il vit que Saint- 


Aofit achevoit c Jen faire ſortir 
ö les ess. 


ler — les T. rous 


abs 


quis de Praſlain viſor de la Ca- 
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& lui 1 5 5 lui gerald b 


endant — tems que le Mar- 
quis de F euquiere employa a ral- 
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In M. ps Fevquiess. cluxxj. 
pes diſperſces par le premier de-. 
ſordre „ les Ennemis eurent ce- 
i Cattendre le reſte de leur 
Armee. | Au . premier combat, 
| Bs wavoient, que leur Avant- 
| Garde: ils en avoient forme une 
Ligne, qui $'ttendoit depuis la 
Villt juſques a la montagne. A 
. meſure que leurs Troupes arti 
 yoient, ils les mettoient en Ba- 
taille, & elles ſe trouyerent plus 
tet en état de recommencer 1e 
| combat, que M. de Feuquiere 
ne le fut de pouvoir ſe retiter. 
Lautre côté de la riviere; 
r 4:00 du Pont, wetoit'pas 
plus ſũt pour lui. Il ne crut pas 
dans cette ſituàtion devoir avec | 
des Troupes ttonnces entre ren | 
dre une retraite, en preſence: 0 
dun Ennemi beaucoup plus fort 
que lui, & enfle de ſon bon⸗ 
| heure dans Faffaire du matin. II 
| Jugea quil'y auroit moins de 
peril a attendre dans un poſte 


| avantageus un Ce 
| ra 18 4 | 
5 ſans combattre 5 comme il arri- 


; Seux 9 


. + ws 1 $-# & 4# 4 * + 
l . : 
| ®;. ; 


OO. = WANG. CAO APR (1204 NE HEPES We RAT 5 ep tj 4 Ac; ef eee eee 
. > : : . r » FEI W . 
4 4 1 1 


que de s expo 
ent en de ſembla- 


| 1 retraites. II avoit devant lui 


un ruiſſeau fort difficile à paſſer: 


A ſa doe, la Moſelle & un 


Chateau: à fa. Suche „ le Fare 
bien retranchẽé. 


Il jugea encore 2 colt vrai: 
ſemblable, one * Fanemis le 


voyant 


& qu alors & ala faveur des dc- 


files à paſſer juſques au Pont de 


Richemont, il pourroit faire 


plus ſurement fa retraite, que 


Sil aan four. de la faire pen- 
Jour. II ſcavoit que le 


Ia ha — A ceux qui attaquent, 
— de . crainte a ceux "Mr ie 


j ttendre de pied -derme 5 
ne I'y anaqueroient pas: qui ils 
lui laiſſeroiont gagner la nuit, 


de retraite inſpire de 


IJ 
* 


= 4 


1 2 M. DE W bexxiij 


Feuquiere neut Leg] beaucoup 
de tems pour dcliberer. 

cetour du 5 

de 1a Cavalerie qui avoit repaſſẽ 
le Pont, pour la mettre en Ba- 


taille. A peine eut- il commen ccc 
2 donner ſes ordres, que la e- 
cherelle lui amena un Gendar- . 


me, qui lui donnoit avis que 
Armèe ennemie marchoit a lui: 
que les coureurs étoient deja ſi 


AVAnCEs » qu'ils commencoient 

A eſcarmoucher, & que le Com- 
mandant le prioit de lui faite 
ſavoir ce qu il avoit à faire. Feu- 
22 manda à ce Commandant 
ſe retirer lentement au champ 
de Bataille, à proportion que 
les Ennemis- s approchoient, & 
qu il Billa derriere 30, ou __ | 


3 


„ ee pour obſerver, - 


_ , Ceroitle petit Corps qu il avoit 
laiffe 2 a Terver, pour ètre avert 


Ac * ſerpjens les Ennemis. 
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3 Ss ces reflexions ,. | de | 


A fon 
arc , 4 alla au-deyant 
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A ant qu il donnar ſes dernien 
orcdres; il alla tout le long de la 
Ligne de circonvallation, pour 
reconnoitre s il y avoit aſſez Fer 
verture, pour rendre la com- 
munication libre d'un còté a 
Tautre. Elle ẽtoit nẽceſſaire parce 
que Peſpace qui étoit entre la 
Elie & le ruiſſeau, n ẽtoit pas 
capable de contenir, ſans con- 
fluſion, toute la Cavalerie avec 
Infanterie. Il reconnut que la 
communication Etoit facile. 
- La Becherelle' vint lui don- 
ner avis, que les Ennemis al- 
loient lui tomber ſur les bras. Il 
le renvoya avec les Marcchaux 
a de Camp, chacun 1 , 
|, pour achever de mettre Plnfan- 
terie en Bataille ſur le bord du 
muiſſeau: il ordonna que pen- 
dant qu il acheveroit avec le 
Marquis de Praſlain d'y mettre 
la Cavalerie, on laiſſat pour ne 
point perdre de tems, & pour 
5 ; __ eviter 


* 


roit'a reprendre ſon ra: 
ſon anciennete , les Regimens 
dans Pordre où ils ſe . trouve- 
roient. Ils Etoient rẽcemment ar- 
rives' des differens quartiers on 
ils ẽtoient campes avant le 55 85 
. ee e 
II placa une artie de Ia r Jo. 
altos dans la Ligne: il porta 
Fautre, avec les Carabiniers du 
vieux Corps, pres du Parc, à la 
u ruiſſeau, pour lui 
faire tete. Comme il craignoit 
dtre pris la en flanc, il pla 
A la droite, les Gendarmes avec 
les Allemands de Streffe & de 
| Kaltoffe, > pour ſoutenir Picardie. 
Oeſt ici que commence Face 
tone de Laprès- midliiu. 
VLordre dont on vient de par- 
ler neut pas Et {-tor donnè, 
que les Ennemis commencerent 
4e * mbat entre 4. & 5. heures 
ſoir , par Fattaque de notre 
Tome 1. 
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Ale gauche, du core 
Les " Bataillons qui la firent, 
avoient a leur tete oinq petites 
Pieces, qu'ils faiſotent tirer en 
- Etoit dans le Parc; celui de Kol- 


. - haſſe bordoit le Parc, pres du 


_ - - Tuiſſeau : celui de Rambures 
Etoit un peu fur la droite. Ils 
firent leur dẽcharge fi à propos, 
qu ils contraignirent les Ennemis, 

res une perte / conſiderable , 


Pendant cette premiere char- 
ge, le Marquis de Feuquiere vit 
quelques Eſcadrons Ennemis, qui 
filoĩent ſur la gauche, par derriere 
le Pare. II craignit que ce ne füt 
pour attaquer le flanc de fa gau- 
che, le long du ruiſfeau; on il 
a voit place trois Eſcadrons & les 
Carabiniers. I ordonna au Mar- 
quis de Praſlain qui s toit iavance 

Avec lur pour voir cette premic- 

e attaque, d'enyoyer du. Moul, 


. 


az — de la faire 
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| net avec 2 "Regimen 
ſoutenir ce poſte- la. arquis 
de Praſlain, en le 1 your | 
| Aller donner cet ordre, lui dit 
que toute la Cavalerie reh au 
deſeſpoire de la faute qu elle avoĩt 
faite au Combat du matin, & 
qu il ſe tint pour aſſurè Welle * 
35 Spareroir a cc. AIC 
Pluſieurs Officiers vinrent cus; 
7 memes le lui mar marquer. Il leur r&+ 
pondit qu il ne doutoit pas de leur 
= Gm volonte & qu avant que 
. ta journee finit, il trouveroit o- 
0 nnoit 2 5 & 
5 les pris dy apporter tous deu | 
7 Lorſgue les deux Banillons | 
Ennemis, qui avoient fait la pre · 
miere attaque, eurent t repouſ- 
| ſs, deux autres vinrent juſques 
fur le bord du ruifſeau rafralchir 
le Combat. Ils ſe ſervirent de 
quelques autres piẽces de canon, 


qui ẽtoient ſur leur gauche. Mais 
8 


us — recus cette ata fois 
avec plus de vigeur encore que 
les autres ne Vavoient été la pre- 
miere, & contraints après leur 
 decharge de ſe retirer, comme 
- tes: emiers Payoient n Er 
2 | ces cireonſt: Ces, -Saints 
\Aofr eſperant 0 ie ce dẽſordre 
pourroit avoir de plus grandes ſut- 5 
_ es, vint au bord og tuiſſeau. Il 
dita Feuquiere ce qu il penſoit de 
ce commencement, & lui pro- 
poſa de faire avancer les petites 
pieces. Ce ſentiment fut approu- 
ve. Saint-Aonit retourna en one: 
nes pour les amener. | 
Pendant ces deux charges 3 5 
toutes Armẽe des Ennemis S a- 
vancant toujours, fe mit en ba- 
taille de front vis-a-vis du ruiſ- 
ſeau: ils jetterent ſur leurs alles 
des Corps ſepares , pour attaquer 
en meme tems de toute part. 
M. de Feuquiere qui prèvit que 
ce * effort 2 de a 1 


| 7 0 u oy 


vn M. DE Fae: 0 


Jo nee”, retablit autant qu'il le 
pouvoit P Infanterie, 5 Ares les 
deux attaques qu elle avoit re- 
Toutes: Londonnas E. Cavale „ 

rie, qui <Etoit vis-a-vis: des inter 
vales de Infanterie & derriere 

bu dar a ſe mit a 4 

te de la principale ue 

RE 


2 Etoit au milieu de 
lace là, il crut qu il ſeroit plos' 
| porte de donner promptement 

les ordres néceſſaires, & que par 
fa preſence il augmenteroit la 
hardieſſe & le nee de ſes 1 
3 „eb „„ | x 
| Cette troiſieme attaque fs) a „„ 
- opiniatre de part & d autre ; { lf 
quits heure que dura * „ 
5 continuel, qu'on ne pouvoit plus 
ſe connoitre.. Le vent pouſſoit lea 
fumee. contre nous. Mais enfin 
nos Soldats affoiblis par un com 
bat (i long, fans qu ils euſſent pd 
Etre rafraichis, commencerent 


ale leurs Officiers à s aigner 


«ec Vie ne M. : 
T Sk "ey du ruiſſeau , 6 W's . 
pan Etoient à couvert. Les 
-nemis ne perdirent pas un mo- 
ment: ils s en ſaiſirent, & le & 
rent paſſer en divers endroits 
leur Cavalerie & par leur In 
terie. Its ae en dffordre, | 
.& als { e Finkmeric — 5 
qu au deſſus de la ceinture , la 
Cavalerie avec plus de peine en- 
core, parce que les bords de ce 
mwuiſſeau etoient cleves. 

- Le is de F al I e qui - 
avoit 8 a ſa droite une Eſca- Z 
dron de Gendarmes s pres d'un d'un | 

.endroit par oh PInfancerie enne- 
mie avoit COMmence a paſſer, ic 
mit à leur tete: il eſſaya den en- 
courager les Cavaliers, & les 
5 kene a la charge; mais netant 
fa de laportce dupiſto- 
es Ennemis , qui ẽtoient au- 
7 _ du ruifſeau „pour ſoutenir 


ceux des leurs N paſſes. 


& e qui sy rejetoient en —— ha 


1 eee narge his peds;, : 4 
& fa | troupe au lieu de ſe meler 4 
parmĩ eux, comme il le lui avoit JI 


«4 
# ; 


_  eommand&, fe eontenta de faire 


1 
nmemis. II y recut au bras — 
deux coups ny pre 
mier RY poignet; lie 
| ſecond peu a pres au- deſſus as - :_ 
Douce qui alle bes i 
VV dagen, ee 
Fire retourner nag Gendarmes' R 
Ala charge, comme il les vit fort | 
(&branles, crainte qu'eniſe reti ates 
une leur: donnar lieu.de' prendte: |. 
la fuite, il ſe porta à leur «te: | i 
leur 880 rant ſon bras caſſe 
& tout enſanglanté, il leur dit: 
Puiſque la perte de _ e Gentral 1 
ne Vous touche pas, & que —̃— 
voulex Pabandonner ,, combatteꝝ a '" 1008 
2 votre honneur & 7 
Fee TETOnn perdez PEO 
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_ -fadechar ge „& tournant? a 
elle le Jaiffa ſeul au milieu e 


5 3: Ind le ſoutenir 3 cheval, & qu'on 


- =  excula, par rappo ort au Gt 


r — 
r 8 9 1 
' ” * 4 


neral > qui dats une p 
ation veut encore faire enviſa- 
er la Victoire. Ceft quiil auroit 
facile de renverſer tout ce qui 
aaſſe le ruiſſeau; mais ni les 
oles: „ni ſon eremple ne purent 
les retenir. Un de ſes Chirurgiens 
qu on Etoit alle chercher, lui dit 
que s il ne ſe faiſoit promptement 
_ le bras, il allot JOY en 
oigu'l füt ſi ſoible qu 184 


- bes. 


a 3 8 = 4 -#: * * 4 2 Wo 
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Jui repreſentar qu il devoit au 
moins donner au Chirurgien le 
tems darreter le ſang qui couloit 
de ſes bleſſures, il ne voulut point 
aqmuitter ce Poſte qu il n'y eũt fait 
Fn venir un Officier Ge ral, pour 
le maintenir, & manda le Comte 


de Grancey: mais Grancey Sen 
ordre 
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Dz$sSSEIN ET Div1SION 
dle cet Ouvrage. 4 


de partie de la Noble 
ee Francoiſe ne choiſiſſe 
1 point d autre profeſſion 
que celle des Armes; cependane 
det illuſtre metier n'a encore, te 
exerce par perſonne, qui ait voulu 
dans ſes tems de loiſir ſe donner la 
eine d'ecrire ſur cette matiere , & 
de voir vil ſeroit poſſible de tracer - 
des regles certaines de theorie ſur la | 
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qu fat en age d'entrer dans le ſer- 
Vice, & qui puſſent le mettre en tat 
de ſcavoir la guerre en moins d an- 
ntzes qu'il ny en faut employer. 
Loe loifir force dans lequel je me 
ſuis trouve après plus de quarante 
annees de ſervice, m'a donne la 
vue d'eſſayer de faire profiter mon 


5 wo %, 


fils de mesreflexions , & du tems que 5 


Jai inutilement employe pour mon 
7 Ek 7 
Pai ſenti par mon experience. 
qu'un jeune homme dans ſes pre- 
mieres campagnes, ſoit par ina- 
plication, ſoit par manque de pene- 
tration, voit faire aux Generaux 
ſous leſquels il ſert, bien des mou- 
vemens dont il ignore les raiſons. 
Sur ce fondement, j ai cru que ce- 
lui qui ſcavoit la guerre par theorie, 
pourroit Etre plus en Etat de réduire 
cette theorie en pratique, que celui 
qui ignoreroit cette premiere partie; 
que par conſequent il penetreroit 
more uelles ſont, & quel- 
es doivent Etre les veritables raifons 


de ce qu'il yoit faire, & que ſgachant 


Mo. 


e-faire les mouvemens & les __ 
" Ss de guerre, par rapport aux 
differentes raiſons & vues de faire 

es mouvemens & operations 4 
pourroit en moins de tems qu un au- 
tre jeune homme, qui n auroit aueu- 


ne connoiſſance de toute cette thẽo - 


rie, reduire en pratique ce qu il au- 
roit appris par Ictude , & Etre ports 
à une élevation plus ene & 
| cependant| méritèee. 
II. Je me propoſe donc de dons 
ner à ce fils que je veux inſtruire 
85 avant qu il ſoit en äge de ſervir, pre- 
mieremetrit une idèe generale- des 
Etats de VEurope, & des differens 
caracteres de ceux qui gouvernent 
es Etats, ſoit Princes, ſoit Reto 
| bli 8 
30 dirai enſuite quel oft le caracte- 
re du Prince paiſtble , ou ambiticux 
quel doit etre celui Fun General; 
lles ſont les fonctions de tous ley 
| fficiers geEneraux & le detail d'une 
| armee , fans deſcendre pourtant juſ- 
qu aux devoirs des Officiers parti- 
culiers; parce que pour peu que mon 
* * au a de la 
A ij 


M 1 1 O 125 
„le tems que je veux qu 

e — les emplois ſubalternes * 
Fae pour ſon inſtruction. Je lui 
parlerai 2 de toutes les diffe- 
rente eſpeces de guerre, & de la 
mam ere de les faire, ou de les fou- 
 Enfin je ui ouvrirai reſprit ſur . 
toutes les differentes operations de 
guerre, & ſur la maniere de les faire 
ou de les ſoutenir, afin que cette 
theorie le rende en peu de tems ca- 

ble d'une exacte 5 prevoyante 
pratique, & le puiſſe plus prompte- 
ment pouſſer aux emplois ZEDELAUX» 


REMARQUES 


Sur cette Diviſion de POuvrage. | # 


_.APREs avoir pour inſtruction 

r de mon fils compoſe ces Memoi- 
tes, qui contiennent les maximes 
for la guerre, & que mon deſſein eſt 
de lui faire lire ſoigreuſement avant 
qu il fot en age d'entrer dans le ſer- 
vice, pour qu il en faſſe une etude 
ſerieuſe; ; Jai cru devoir encore join- 
dre à ce Traité des remarques dans 
le meme ordre de Chapitres que les 


IO; dans 2 8, * aps 


5 vo 15 * 
. 
4 1 Ohapitres tous les exemf 


de faire plus aiſement ſentir a mon 


negligence des maximes que je luĩ 


que je ne blame, mon deſſein n'eft 


er mes maximes, je e eue 


: degyit ement ſur la 


bons ou mauvais des choſes ont 
Paurai te te moin oculaire, ou qui 
e ſont paſſees de mon tems, 


fils que les ſucces heuteux ou mal- 
heureux n'ont eu leurs véritables 
cauſes que dans I obſervation ou la 


ai propoſces pour la Guerre; ou que 
les Evenemens les plus conſiderables 
ſont emanes de raiſons bien differen- 
tes de celles qui ont paru au Public. 

Et comme je ne puis pas louer 


as de remettre ces remarques entre 
mains de mon 2 2 . ne le 


— capable de n'en pas 
mauyvais uſage a Pegard des vivans s „ 


i, ſe trouvent blames, .- * 


Que ſi la mort me p tien avant 
qu'il ait atteint cet age de diſcretion 


neceſlaire pour ſavoir apprendre à 


ſe taire, je me flatte que ma meEmoire - 


nen ſera pas blamee pat les honnè - 


tes gens, & qu ils me rendront juſtice 


ä fur mon unique vũẽ de I education 


A ij 


K reden * 


je al | 


3 Pen faire un 


qui gone — & qu 


le tems que les fautes que je remar- 


des operations qui peuvent arrive? 


meme _ endroits tu je dirai des 


M mel VU 


—— es 0 Als! ne 


connu des — Har) org po 


que ont &té faites, ou que les &ve- 
nemens- dont je div les wer b 5 
1 7115 i HHH 2 


— oh fps eve — 


luire mon fils à la connoiſſance de 
la théorie de la Guerre par une ſuite 


Fahl pant de 6 Campagne. Ainſi 


de, fellexions a faite fu 
-. Pavertirai na) ſevlement ic, pune dans 
ces remarques je me ſuis queiqu 

vn-peu'eteaduiſur des maticres' qui 
ne ſont _—_ ent de Guerte; 
9 uts wrouv6entage, par- 
ce qu'elles en ont directement Ste 
la ſource & origine. * ſe trouvera 


_ s pautai G dites; mais 
=; Fanrai cri neceflire par 
is maticre du — 


Fd wt? 
A 


dv M; ms; FarvedIens: ns 
qui aura eu beſoin de repetition 


pour P application des maximes, & 
pour Pintelligence de la matiere de 
ce Chapitre, differente de celle ol 
j'aurai parlè du mème fait, mais ſur 
un ſujet different 


ey 
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8 
4% 
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Diſtinction des Etats de Europe. 
E me contenterai de dire ſur ce 


rope ſont gouvernes , ou par un 
Prince Souverain, ou par un Corps 
qui S appelle Rẽpublique; & qu ga 


cCeptibles d' ambition & du dèſit de 
la grandeur, ou de amour du repos 


VPoilà Lidée generale des Princes 


qui gouvernent Europe » ſans en- 


tter dans la politique & la diſcuſſion 


de leurs mrterets particuliers, que 
nous avons vu de notre tems chan- 


ger fi ſouvent. On doit preſque Saſs 
ſurer que ces Puiſſances ne ſe croyent 


pas Etre en état de ſe fixer pour 


leuts maximes, Ainſi mon deſſein 


Ani 


— 


2 ad FE; OS" 1 . * 

on 
„ — 2 n ot A. its — 
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9 ſujet, que tous les Etats de I Eu- 


lement tous les Souverains ſont ſuſ- 


— 


* ee 


'F Mxwornne 

 wyetant ici que de former un homs 
me de guerre , je ne traiterai que 

de ce qui regarde mon ſujet. 


REMARQUES ' 
3 Sur ce Chapitre. 


Lonxs aux dans le Chapitre pre- 
ecdent je me ſuis contente de dire 
quelle etoit en général la conſtitu- 
tion de l'Europe par rapport ſeule- 
ment ala nature des Etats, qui font 
. contenus dans cette partie du mon- 
de, fans entrer dans aucun detail 
des Puiſſances, cen toit aſſez, a 
ce qu'il m'a paru, pour mon premier 
deſſein de faire de mon fils un hom- 


me de guerre. 5 ns 
A preſent que tout ce qui a &tE 
| Ecrit depuis trente ou quarante ans 
E fur les intérèts des Princes ſe trou- 
Z ve abſolument inutile, & que PEu- 
4 rope a change de face depuis le 
3 commencement de ce fiecle ; je 
croi 8 avoir dit en peu de 
on état après la paix de Riſ- 
I; wick, il eſta propos de &'etendre 
un peu ſur les grands Evenemens 


Cro1s 
\ mots 


i ont commence avec le ficcle. 


/ 


peut encore prevoir le denouement. 
Jie ſuivrai pour cela Pordre des 
annces pour les Evenemens , fans 
entrer ici dans la diſcuſſion de leurs 
, cauſes, parce que dans la ſuite de 
Memoires , elles ſe trouveront 
8 on elles le doivent ètre dans 
'ordre des Chapitres, par rapport a 
la matière qui en fait le ſujet, 
Dans la guerre qui a precede la 
paix de Riſwick, toute Europe 
Etoit en armes hors la ſeule Cou- 
ronne de Suede & les Princes par- 
ticuliers d' Italie, ſcavoir, le grand 
Duc, les Ducs de Parme & de Mo- 
dene, & la Republique de Ge- 
nes. Les deux Maiſons puiſſantes 
.Etoient celles de France & d' Autri- 
che. Celle de France ſe ſoutenoit 
ſeule & conqueroit ſur celle d Au- 
triche Eſpagnole malgre la Bran- 
che Allemande. Celle- ci, a la rèſerve 
de la guerre qu'elle ſoutenoit avec 
ſes propres forces contre les Turcs 
& contre les mEcontens de Hon- 
grie, que la France ſoutenoit au- 
tant qu'il lui Etoit poſſible de ſi Join , 
àvoit par ſon credit dans I Empire 
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bons le moien de faire la OAT” : 
„ & cetoit unte Pour gela 
Sinrertrs aux A lois & aux Hol- 
landois, que le R i d' Apgleterre 
Guillanme . Naſlaw avoit enga- 
5 . Gaſs OG avec le Dun de 
da 


ce tems li cartigee en deux bran- 
ches: celle d Allemagne dont I Em- 
pereur Leopold Premier ętoit le 
chef, & avoit deux fils; celle FEE 
pag i Etoit reduite ala ſeule per- 
— u Roi Charles ſecond; 
Voila quel eEtoit dans ce deus 
Petar des deux Maiſons puiſlantes 
qui par liaiſon &1nterets ou par crain- 
te  entrainoient tout le reſte de] Eu- 


lement a agrandie depuis la paix des 
. & s toit rendue fi re- 
doutable a toutes les autres Puiſſan- 
ces de Europe, qu'il ne fut pas 
difficile à PEmperecur „politique, 
ſage & moderéè en apparence, 
quoiqu'infiniment ambitieux dans 
le fond, de reunir toutes les autres 


of 


La! aiſon & > Fetoit als. - 


By es contre la France pour les 
titers de ſa MaiſonôTlne ſe ſers 
vit pour cela que can moien fort 
fte. qui etoit cetuf de faire craitis 
A cer Fuiſſan ces Petat floriſſant 

_ de la Maiſon de France, & ſes 
: doſſeins- ambition qui feroient la 
ruine inevitable de 3 — Etats, & 
letit conquete facile "apts! Pacca- 
blement de ſa Maiſon, qu'il faiſoit 
meme  enviſager comme 3 — * 
L ils n'y Tg apa +014 "pay ene 


? avec ts" 525 
| > qui 4 En 


Le Prince ꝙe 
"Ro PFannee 1688. -avoir uſut 
Trone d Angleterre ſur ſon b 

„& qui par ſa dignitéè de 8 
ader de Hollande avoit un credit 
infini dans cette puiſſante Republb 
ue, trouvant ſon interert- particu- 


triche Allemande, pour ſe main- 
tenir ſur ce 'Trone nouvellement 
uſurpe avec Faſſiſtance des Hol- 
— bis , engagea facilement cette 
blique dans la guerre contre 


15 rande „& y fit avec la meme 
gelte entrer boy Avglois 1 uou- 
veaux ä | 


# & ie ſoindre à la Maiſon d' Au- 


1 Mun Fre gen 1 1 
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| Copendant 20 roures ces * b 


& duelle refit rem 
victoires . avoit donge de ba- 
_ ailles. + 5 
Un peu trop -Scnvie de rentrer . 
38 le repos, lui fit pourtant pren- 
dre le parti de la paix, qui fut con- 
clue.a 1 — dans laquelle quoi- 
que triomphante par tout, elle ne 
iſa pas de rendre preſque tout ce 
quelle avoir conquis. - Quelques- 
unes des raiſons qui peuvent avoir 
eu part a ce deſir de la paix, pour- 
ront indirectement trouver leur pla- 
ce dans la ſuite de ce diſcous. 
Le nouveau fiecle donna une 
nouvelle face a l'Europe. Le Roi 
_ dEſpagne ar ma ſecond mourut 
fans enfans, & par ſon Teſtament 
appella la Maiſon de France a la 
ſucceſſion de toutes ſes Couron- 
nes. Ce Teſtament fut apporte. en 
France de la part du Conſeil | 4 
la Monarchie cons os e, » Oh a 
les renonciations du de! Mon: 


gneur le Duc de Bourgogne, il 
fut acceptè par Monſeigneur le Duc 
d' Anjou, ſecond fils de Monſei- 
| our le Dauphin. Apres cet Ade 
| Cacceptation , ce nouveau Roi fut 
reconnu ſans aucune contradiction 
par tous les Etats de la Monarchie 
d' Eſpagne; apres 2 il alla à Ma- 

dtid prendre poſſeſſion de ce grand 
r lor rr eB og Rl: 
TCTet évenement fut un coup de 
foudre pour la Maiſon d' Autriche 
Allemande, pour le Roi d' Angleter- 
re Guillaume de Naflaw , & pour les 
D on gun 
IL Empereur quoique de la Mai- 
ſon d' Autriche, fe trouvoit 3 
plus éloignéèé du Roi d' Eſpagne 
Charles ſecond, que ne Peroit le 

| Roi. Auſſi ce Prince ne pretend-il 
à cette ſucceſſion , que parce qwil 
eſt de la meme Maiſon, & il ne 
fonde ſon droit que fur les Teſta- 
mens de 2 III. & Philip- 
pe IV. Rois d'Eſpagne, qui au 
deèfaut des males de leur Branche, 
avoient appelle la Branche Alle- 


| de leurs Etats en cg que la Bran- 
che Eſpagnole n eee 
Les Tollamens injuſtes de ces 
Rois avoient par le credit de la 
- - Maiſon d' Autriche Allemande, 4 
autoriſcs par le conſentement des 
Conſeils & Etats de toute la Mo- 
Le Roi d'Angleterre Guil- 
ha de Naſſaw, Prince habile & 
ambitieux, qui comme act dit, de 
fort petits ommencemens, s etpit 
Eleve & maintenu for le ' Tone 
&Angletetre ſans quitter la Charge 
de Stathouder de Hollande , & ſans 
avoir perdu ſon credit dans cette 
Republique, ſe voioit par ce nou- 
vel agrandiſſement de la Maiſon de 
France dans de nouveaux embarras 
pour ſe maintenir ſur ſon Trone 
uſurpe , parce que le Roi venoit 
&accorder ſa protection au jeune 
Roi d' Angleterre, dont il avoit 
- reconnu le droit. Ain ce rince 
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& furent pouſſez par deux crain- 
tes qu ils crurent raĩſonnable. 
Par le Traité de Riſwik il avoit 
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Dr FFUduiERR, If 
a ent des liaifons avec FER - 
eur contre la France: les Hok 


<&E, permis aux Hollandois fous le 


_ pretexte de la conſervation de leurs 


tats, d avoir des Garniſons dans 


quel 
bas 


Des que Philippe V. fut arrive 


en Eſpagne, il parut que ce Prin- 


ce ravoit plus beſoin de faire gar- 
der ſes Places des Pais-Bas par des 
troupes Hollandoiſes , auſquelles 
on dir de ſe retirer, & qui fe rett- 
rerent effectivement, & furent rem- 


places par des Troupes du Rot, 


de manicre qu'il ne fut pas difficile 


a PEmpereur & au Roi d' Angleterre 
Guillaume de faire ſentir aux Hol- 


landois, que le Roi pourroit bien 
dans les ſuites preter au Roi d'Eſ- 


pagne ſon Petit - fils des troupes 
pour leur faire la guerre comme à 
des ſujets rẽvoltẽs, les conquerir, 


_ Places nommees des Pais- : 
barriere entre la France & la Hol- J 
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du te trouvoient fans alliance avee 


les. Puiſſances qui youloient S op- 
poſer à la grandeur nouvelle de 
a Maiſon de France, & les faire 
tentrer ſous la Puiſſance de leurs 
Deux autres raiſons porterent 
encore les Anglois & les Hollan- 
dois a ſe joindre a PEmpereur con- 
tre la France & PEſpagne ; Pune, 
a crainte raiſonnable que la France 
alors puiſſante ſur mer, ne leur õtàt 
tout le commerce prodigieuſement 
lucratif que ces deux Puiſſances fai- 
ſoient avec PEſpagne dans ſon con- 
tinent ; autre que lorſque la Fran- 
ce ſe ſeroit a Paiſe enrichie des tre» 
ſors du Nouveau Monde par ſon 
commerce avec PEſpagne, elle ne 
leur Start encore celui des deux In- 
des. Ces deux motifs d'interers pre- 
| ſens Etoient aſſez puiſſans ſur les 
Anglois & ſur les Hollandois , pour 
quils fiſſent tous leurs efforts afin 
*Eviter la ruine de leur commerce 
i auroit entraine celle de leur 
tat. Ainſi ces deux Puiſſances ma- 
ritimes concoururent ſans hefiter 
avec PEmpereur en tout ce qu'il 
| — pPoulut 


EO Sx 
* 


voulut d'elles, pour entrer en guer- 
te contre la Maiſon de France. 
Loe corps de l' Empire devoue 4 
PEmpereurc ſe declara auſſi. contre: 
la France par un reſultatde la Diete, 
- auquel pourtant ne concoururent 
=_ les deux Electeurs de Baviere 
& de Cologne, oncles maternels 
du nouveau Roi d'Eſpagne. Les 
autres Princes qui ſont membres 
de PEmpire , trouvant leurs inte- 
rets particuliers a vendre des hom- 
mes aux Hollandois & aux Anglois , 
lenr fournirent des troupes pour leur 
argent. „ 
Pour P'Italie, le Duc de Savoye 
parut d' abord prendre des liaiſons 
avec les deux Couronnes de Fran- 
ce & d Eſpagne. Il avoit en 1697. 
marie ſa fille ainèe a M. le Duc de 
Bourgogne: on lui propoſoit enco- 
re le mariage de la Princeſſe ſa ca- 
dette avec le Roi d' Eſpagne Phi- 
 lippe V. Ces deux grands etablif- 
ſemens pour les Princeſſes ſes filles 
parurent Pavoir dẽterminè en fa- 
.veur de la Maiſon de France; mais 
la ſuite à fait voir que rien n'etoit 
capable de lui faire perdre fa haine 
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18 Mnxnortn 8 : 
1 contre la Nation. Todtes 
les autres Puiſſances d Italie demeu- 
FErent neutres, A Fexception | du 
Duc de Modene, qu'on ſoupgonna 
* avec raiſon avoir des liaiſons avec 

TEmpereur. . 
ne circonſtance aniculicte au 
Roi d Angleterre Guillaume de 
Naſſa w, & aux Etats Generaux , 
leur fut fort avantageuſe pour aug - 
menter dans les < rits la crainte 
aſſez bien fondee de la puiſſance 
a venir de la Maiſon de France, fi 


on lui laifſoit paiſiblement recuẽil- 


Iir cette grande ſucceſſion de la Mo- 
narchie d Eſpagne, & fi dans ce 
commencement de reyolution elle 
n'etoit point troublee dans ten- 
due de ſes vaſtes poſſeſſions. Voici 
le fait. . 
La fanté Aviduiente du Roi | 
eres ne Charles II. qui wavoit 
point Uenfans, donnoit des atten- 
Bons aux Puiſſances qui n etoĩent 
pas intéreſſees dans fa ſucceſſion, 
& fit naitre la penſèe au Roi Guil- 
_ Jaume & aux Hollandois, de propo- 
Fer au Roi & à Empereur un Trai- 
te 15 Partage: de la ſucceſſion fy 


0 


ture de la Monarchie d'Eſpagne,, 
ui put @tre tel que la Maiſon de 


trance & la Maiſon d' Autriche 


Allemande y trouvaſſent également 


Pune & Pautre un intérèt particu- 


lier d agrandiſſement, qui ne laiſ- 
_ fat. pas de conſerver he cg mw. 
ont la ſui- 


tre ces deux Maiſons, | 
te ſeroit la tranquillite des autres 
Puiſſances de / Europe. 
Le Roi conſentit à la propoſi- 
tion qui lui fut faite de ce Traité 


de partage 3 mais PEmpereur qui ſe 


Croloit ſur de la ſucceſſion entiere 
de la Monarchie d'Eſpagne, ne vou- 
lut entrer en aucune nEgociation. 


tre le Roi d' Angleterre & la Hollan- 


de. Toutes les autres Puiſſances fu- 


rent mème convices d'y entrer pour 


en garantir l' execution contre celle 


des deux Puiſſances intereſſees, quĩ 


n'accepteroit pas le partage de la 


maniere dont il autoit ets fait, lorſ- 


que la mort de Chatles II. donneroit 


leu a l' execution de ce Trait. 


 glois & les Hollandois dacceprer 
Ie partage. II le fit; e 
„ Bij 


— 


Cependant ce Traite fut fait en- 


Le Roi fut ſommé par les An- 


Prince fon 
les Conſeils & les Etats de la 
narchie d Eſpagne, parce que let = 


125 
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I fa. Dans cet entre-tems de nEgo- 
- Ciation le Roi dEſpagne mourut, 
_ aiant par fon Teſtament rappelle 


la Matſon de France injuſtement 
desheritee par les Teſtamens de 


Philippe III. & Philippe I V. & 

bens." M. le Duc d'Anjou pour - 

 heritier univerſel de toute la o- 
narchie JEſpagne. 


Le Roi 5 2 28 refuſer 41 
tation ent pour le 
Pri 3 


fus que FEmpereur avoit fait 2504 : 
cepter le Traite de partage, te- 
mettoit ſuivant le droit, Sa Majef 


e264 dans la liberts entire pour tous 


les droits Iegitimes de ſa Maiſon 


fur la ſucceſſion d'Eſpagne. 


e 


£ e de Charles II. ſans le con- 
cours & le conſentement des An- 


ois & * 3 ui les 
etermina a ſe joindre a PEmpe- 
'Feur : & voila Petat on Ygelt trou- 
vce —_ au commencement de 


ce ſiecle, 


* 


D M. vx FEZUdout EAI. of 
Comme je ne ſuis point Hiſto- 
rien, mais homme de guerre, je 
me contenterai de ce plan gene- 
ral de Europe au commencement 
de ce fiecle, & je ne parlerai des 
_ 6Evenemens qui ſe font paſſes de 
mon tems, que par le rapport qu ils 


.  Auront avec les matieres qui ſont 
traitées dans mes Maximes, mon 


deſſein n'etant , en rapportant les 


flautes que ſai vi faire a la guer- 


re, que de prouver par mes Maxi- 
mes Ia manière de les Evite. 


r 


— 
— 


CcHAPITRE II 


Des Marines & un Prince paifble: | 
1 E Prince paifible doit bien vis 
L ñvre avec ſes voiſins, & ſe con- 
tenter de jouir paiſiblement de ce 


qu il poſſede. 


5 8 


Pour fe conſerver dans cet Etat 
tranquille, il doit pourtant avoir ſes 
Places en bon état, ſes Arſenaux 

bien munis. Outre les garniſons n- 

ceſſaires, il doit avoir un Corps de 
troupes ſuivant ſes moyens, qui doi 


f 


. 5 2 5 6 a 8 18 * ; 4 "oo 2 = 


— 
CY 


ES M E M O INE Fx 
vent toũjours ètte pretes à le ſer- 
vir, afin d' etre reſpecté de ſes voi- 
fins ambitieux, & pour Poftrir dans 
les occaſions a celui de ſes allies 
_— voudroit opprimer. - Par cette 
fage precaution ,. il ſera en état 
_ - EFempecher qu'une guerre, qui s al- 
lumeroit dans ſon voiſinage, ne 
2 aſſez d'accroiſſement pour 
le forcer d'y entrer malgre lui, & 
ne trouble la tranquillitè de ſon 
Etat; ou que faute de cette precau- 
tion, on lui faſſe une querellè mal- 
a-Pro S. oe” SETS; x 1 Rs 
It doit menager ſes ſujets pour 
avoir dans leurs bourſes , des reſ- 
fources pretes > gre le beſoin. | 
Te mien eſt bien plus fur a un 
Prince paiſible, que celui d'amaſſer + 
des trefors, parce qu'il ne le peut 
faire qu en rendant les eſpeces plus 
rares dans ſon Etat; ce qui dimi- 
nue le commerce & la circulation. 
II doit avoir un Conſeil ſage & 
pre voyant, dont la premiere ap- 
plication pour le dehors ſoit a for- 
mer a leur Maitre des Miniſtres 
babiles pour les Cours Etrange- 
tes , par le moyen deſquels ce 
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| | Prines 1 uiſſe penẽtrer ce qui ſe 


2 - afin hp en ẽtant inſtrait, il ait 
le tems de prevenir ce qui pourroit 


porter de Palteration au repos dont 


iI yeut jouir. 


Quant au dedans „il faut, que 
par des maximes ſages & douces 


dans le Gouvernement, „ces Mi- 
niſtres faſſent aimer leur Maitre 
de ſes ſujets, & leur inſpire Ia 
parfaite obeiſlance platot par Pas» 


mour & le reſpect que gs la 


crainte. 
R E MAR OU ES 


x r'ai point vi de mon tems 


| qu Fil ait ere facile à aucun Prince, 


ou a aucun Etat de PEurope, de 


pratiquer par choix les maximes quit 


doivent ètre celles des Princes d'un 
caractëre paiſible. 
Montur le Duc de Lorraine 


uis qu'il gouverne ſon Etat na 
nt eu de guerre. Dans la ſi- 
tuation où il ſe trouve, il doit en 


bonne politique demeuter dans la 


neutralitè ou. il eſt, du conſentee 8 


plus ſecret chez ſes voi- 
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ter en re 


. our le commerce de ces deux 


= 


renner 
ment des Maiſons de France & d Au⸗ 
© Monſieur le Grand - Duc na 
point auſſi eu de guerre; ſon hu- 
meur ne Py porte pas, & depuis 
Tanne 1690. que les troupes de 
PEmpereur ſont entrees en Italie, 
ce Prince a mieux aime leur don- 
ner de Pargent pour eviter dCerre - 
tourmentè par des quartiers d'hy- - 
ver, que de S/ oppoſer par les ar- 


Le Roi d' Angleterre Charles ſe- 
cond, a été le ſeul grand Prin- 
ce qui auroit bien voulu demeu- 
avec de la confide- 
ration. ndant les jalouſies 
des Anglois contre les Hollandois, 
ſoit pour Empire de la Mer, ſoit 


5 
- 


Nations ; la triple Alliance entre 
les Couronnes d' Angleterre, de 
Suede, & la Hollande pour le 
maintien du repos de l'Europe a- 
pres la mort de Philippe IV. Por- 
gueil des Hollandois devenus trop 
ambitieux & trop entreprenans, 

& enfin la jalouſie que les An- 
glois avoient de la proſperité 0 
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3 tir ce Prince du tepos dans 
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rance contre PEſp 


ur & la Hollande? 6 


# 8 
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tion naturelle, 
fois fait entrer en guerre 
Republiques memes qui pa- 
roiſſoient par leur conſtitution ne 
de voir ſouhaiter que le repos, nr 
= EtE toutes agitèes de mon tems par 
des mouvemens de jalouſie, d am- 
meien, e TT 
Ainſi je puis dire 


que ce caracte- 
re d'un Prince paiſible, na 
librement dans aucune Puiſſance 


oy 
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HAPITRE II 


+ * 


Du Prince ambiti eur. 


E Prince ambitieux, outre tou- 
tes les attentions dont nous 
venons de parler, qui lui doivent 


Etre communes avec le Prince pai-' / 
tres a P rendre. : 1 . . TE . DEF | 
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* 4 void, tant 
coũtumer a Etre en 
faire connoitre 


aux; 4 ps elt aſſeꝝ ca- 
5 . ne pas donner 7 
omb 2 2, rat de ies 
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en fair ſou- 


intention contre ſes 
8 e dou: con- 


Loon 86 CCC 
—_—. cofite. des Grioss qu wil au 
= ra ſeu adroitement ſemer parmi 


* 
ET 


tes voiſins, il fe. ** de tous les 
SE  _ Þretexces quiils | Y e. 


3 avec ceux, Dont peu que 
tetextes ſoient ſpecieux , & 
nt lui etre: utiles; enfin i 
prend ſes; meſures de maniere que 
= es. autres voiſins wayent. 


_ : tems de lui deelarer- 
Z vant I a! fait ee con 
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.- fe conſeryer, pour une autre o- 


II craite mieux la Nobleſſ qu 
_embraſle: la profeſſion 
celle. qui ſe deſtine 
; il eft 4 
cChoix; fait obſerver exactement la 
diſcipline militaire; ſes arſeneaux & 
ſes magaſins ſont toujours bien 
fournis , & places avec adreſle dans 
les lieux qui lui conviendront pour 
Fexecution de Fentrepriſe modi- 
font toujours: pris-fur ſes bevenns, 
erence: aux fonds 
Aabſolument nèceſſaires 5 
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fideles pour Padminiſtration de ſes 

finances & de ſa depenſe, dont 
le pied eſt toujours regle beaucoup 
au- deſſous de la recette, afin da- 
Voir tous les ans des revenans bons 
a employer pour Pavancement de 
— ᷣ ᷣ . 


Q DEW 2h . 5 18 : * 
Pe OT #4 ; * 5 


8 


— 


REMARQUES. | 


* : Ee as nw 2 1 ' . 1 
. 1 . - 'S- 4 5 * ?. To — - BS. 1 k 


3 \ 3 
ie F 4 1 


3 © WM 


Pai vn FEurope continuellement 
agitee par l' ambition des Princes 
& des Republiques. Pai vi meme 

que Pambition i& les interers des 


oY 


4 


ont etc la veritable cauſe & le prin- 
cipe de celles des Princes & des 
Republiques, & que les Puiſſances 
wont pas toũjours agi par le ve 
- ritable/ interet de leur Etat. Ainſi 
je puis encore dire que ce carate- 
te du Prince ambitieux agiſſant par 
es vues d'une ambition bien 
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particuliers dans pluſieurs occaſions, - 
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D M. ps Faul 29 
1 n'a été de mon tems ſaivi | 
_ | avec exadtitude _ par PEmpe- 
reur Leopold I. par le Duc 
| Savoie. We xt Foes 5 Wigs A e L 
„ prouver ce que je 
 Savancer „ il faut examiner quelis 
ont été les veritables motifs des 
13 que fai vd gallumer dans 
Europe depuis quarante années, 'L 
a commencer en 1666. tems au- 
98 quel je ſuis entre dans le re 
EX & faire voir ici quelles ont été les 
raiſons qui y — engage les Puiſ- 
nunces: ſi elles ont ètè de la natu- 
re de celles qui arment les Prin- 
ces ambitieux, agiſſans par les ſeu- 
les vues d'une bonne politique am- 
bitieuſe, ou s ils ne ſe ſont pas laiſ- 
ſe engager dans ces guerres par les 
interets de leurs Miniſtres, ou des 
nnes a __ Us ont donne leur 
8 2 * * 3 
e diraiĩ que la guerre g ue le Rot 
declara a 120 E 1669. fut une 
guerre d intérẽt, pour ſoutenir & fai. 
re valoir les droits de la Reine Ma-. — 
rie- Thereſe apres la mort de Phi: 
N IV. ſon pere, ſur quelque 
e fou Roi Vider — e 
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merce & de la puiſſance des Hol... 


par terre & par mer, pour 
avoir plus de graces à nber A 
ceux a Pa Etolent plus attaches à lui 


hn 
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(Pargent 


de ſon Parlement jaloux du com- 


landois , pour entretenir une puiſ : 
ala France , & | 
livrerent leur Pais pour &appro- 
 Hollande , étoient E- 
os & IEveque de 
# premier ſe lai engager 
dans cette guerre par les Furſtem. _ 
oye 1 le gouvernoient abſolu- 
ment. Ils ravoient en leur þ 
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Voila quelles ont été les verita- 


culier que des vdes c 
ek xo: donnoient A cet 


e 1 5 qui Etoit FEveque- 
r „ Etoit d'un caractere re- 


de Trou- 
+ bliſter 


voit meme dans 12 N * con- 
quèẽtes trouver de grands 2 I 
Pour ſon Eveché, dont il y Abit 

uelque choſe occupe par les Hob 
Ken dois du core de POver-Iſſel. 
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raiſons de la e contre les 
ollandois , part des Rois de 
rance & d Anglet 
' Electeur de lOgne & det hs. 
veque de Munſ te.. 
raiſons de PE 
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avec tou- 
2 & les Hollandois 58 5 


=: e entiere , depu- 


5 ajeſts , & lui offi- 
8 u des ' condirions de par, —_ = 
= vis de M. Fomponne que ri 5 
Roi devoir ſe contenter des offres 
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1 Hollandois; & que comme El. 
_ dit ſourni aux Hollandos  Þ[_ 
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F & quientraimm avec la Hollande, | 
2 0 I falloit ſtipuler qu'elle ne pourroit 
Wt 2 a ſon tour donner aux Pais-Bas- | 
TLTLatholiques le Oy — 5 par E 
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l 


* 4 d . een 


pres quoi les Armes 6 oi en 


| marohant vers la France tomb : 
Weient fur ſes Efpagnols, & conque- 
= retoient en peu de tems le * 
3 tholiques E- 
8 ſous pretexte que les E& 
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*F tier Controleur General. Ainſi le 
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nir & la depen ſe des'Armgesde Ter- 
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| _ pour ſa famille, il eraignoit de 
ouvoir pas continuer à fournir 


cette guerre qui avoit eu pe 
ritable origine le chagrin 
Louvois contre Madame de Main- 
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ſentoit les difficultes de fubve- - 


8 Pargent. M. de Barbezieux qui 
_ m'Etoit point Miniſtre ne ttavailloie 


avec le Roi pour les ſeules affai- | 
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Ainſi Pon peut encore dire que 
ve 


tenon, s *eſt terminee beaucoup 
moins par les maximes que doit fuk 
vte le Prince ambitieux lorſqu'il 


traite la paix, que par les — 


particuliers de ceux qui ont du cte- 
dit ſur ſon efprit, & a qui mene 


Tonvient. . 
Laa guerre qui a commenas en 
170. & qui dure encore, a eu une 
origine toute differente des autres. 
Avant que d'en parler, je dirai un 


mot des changemens arrives dans 


te Miniſtere , parce quiils ont été 
tels, que cet preſque à ces chan- 
ns que les c venemens malheu- 
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de Secretaire d'Etat de la Maiſon du 
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tre imputéès. 

NM eur le 98 8 
rat tant mort, ſa place fut remplie 
par M. ther Pomchartrain , qui en 
meme tems remit a ſon fils la charge 


Roi & de la Marine. Madame de — 
-Maintenon fit donner les Finances "oh 
M. Chamillart. I 

Dans les premiers jours de Pan» 
des 1701. M. de Barbezieux mou- 
rut auſſi preſque ſubitement. Ma- 
dame de Maintenon fit encore don- 
ner a M. Chamillart ſa charge de 
- Secretaire d'Etat de la Guerre: de 
ſorte que cet homme qui ne ſcayoit 
ni la Finance ni la Guerre, ſe trou- 
va char 4 ces deux emplois, auſ- 
quels Meſſieurs Colbert & Louvois > 
. hommes fort capables & in- 

ent laborieux , Leg a 

peine ſufhre. 

Quant a I 8 de la — 
| la voici. La ſanté du Roi d'Ef agne 
Charles II. etoit fi foible, qu'il toit 
aiſe de juger que ce Prince ne vi- 
vroit 5 8 U mavoit poin 


_-Dv M. px Faveul 
Tenfans. La ſucceſſion de ſes Etats 
appartenoit legitimement-a la Mai- 


ſon de France par la proximite du 
ſang. Mais la Branche Allemande 
pretendoit. 


de la Maiſon d' Autric 
etre en droit de recueillit ſeule cette 


| quelle toit de la nieme Maiſon , fur 
les renonciations des Reines Anne 


& Thereſe, & ſur les Teſtamens de 


Philippe III. & Philippe IV. Cette 
mort prochaine de Charles II. alloit 
vrai - ſemblablement rallumer une 


ſaw & les Hollandois propoſerent 
au Roi & a PEmpereur un traits de 
partage de la ſucceſſion future de la 
Monarchie d'Eſpagne „Nui pũt Etre 
tel qu on y trouvàt un Equilibre dans 


la puiſſance de ces deux grandes Mai- 


ſons. 


Loe Roi conſentit à ce Traitedont 


les Anglois & les Hollandois ſe rene 


dotent garants; mais PEmpereur_ 


qui ſe croioit ſur.de recueillir la ſuc- 
ceſſion de cette 3 refuſa 
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grande ſucceſſion, ſe fondant ſur ce 


longue guerre entre la Maiſon de 
France & la Maiſon d Autriche Alle- 
mande. Ce fut pour Feviter que le 
Roi d'Angleterre Guillaume de Naſ- 
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| Charles II. qui 9 ſon 5 eee 5 
nomma M. c d Anjou 'F 


No bot ds tous fes . 
de Teſtament fut apporte au Roi. 7 
I raccepta pour M. le Duc d' Anjou, 
qui fut reconnu Roi d'Eſpagne par 
tous les Etats de cette Wr 88 
partit enſuite pour Madrid. ep 
Les Anglois & les Hollandois - 
rants du Traits de partage, ſe p ai- 
gnirent Pabord que le Roi eũt decep< / 
te le Teſtament avant qu'ils euſſent 
de nouveau ſomme PEmpereur de 
conſentir au Traits de partage con- 
clu avant la mort de Charles II. Mais 
la choſe Eraye devenue impoſhble 
dans fon been „ parce que les 
Eſpagnols, qui ne vouloient point 
le partage ie ite Monarchie, ſe ſe- 
roient ſur le champ donnes 4 celuĩ 

n leur auroit offert de les recevoir 

ans partage. 
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d' Autriche eee & en 2 
rent avec eux preſque toutes les au- | 
es petites Puiſſandes de l Europe, 
ſoit par des aſſiſtances de Troupes, 
fo — des declarations de guerre 
formelles contre la France. 
Voila quelles ont été les guerres 
— Jai va commencer en France. 
Leur origine ou leur fin fera aiſemenz 
connoitre que les Princes ſont pls 
ouvent entraiges par leurs aſlions 
nes parles N a t = = 
3 ou Paiſible „ ou ambi- 
tieu r 
e paſperai à praſent à la ge ſhon | 
ds Porigine des guerres dont fa v 
LElpagns, agitce. Apres Ia paix, des 
Pirences, le l d Eſpagne 8 
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e avec la France s'etoit ſouſ- 
a ſon-obeiflance,, & s etoit don- 


Par un article de cette paix, il fut 


ſtipule que la France, qu on croioit - 
avoir beaucoup contribuè à ce ſou- 
- Tevement du Portugal, ne lui don-- 


neroit aucun ſecours contre PEſpa- 
e, qui vouloit le reconquerir,6 qui 
Fauroit effectivement reconquis, ſans 


les aſſiſtances 8 lui donna 


indirectement us le nom de M. de 
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'Turenne, © | 


Cette guerre a donc et pour FE | 


© Base plus conforme aux maximes 
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rince paiſible qui veut la conſer- 


vation de ſon Etat dans yay 


cherche fon agfandiſſement aux de» 
pens de ſes voiſins fur leſquels il n'a 
Wenn ie. 
Elle n'a pourtant point etè heu- 


. feuſe à cette Couronne, parce que 
n guerre qu elle ſut obligee de ſou- 
tenir contre la France en 1667. 


après la mort de — Pobli- 
ga à traiter avec le Portugal, & 
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Len buff la rache r redeten ; 
fon Roi, 9 
La guerre q ue Charles II. encore 


enfant, fut kene. de ſoutenir. 


contre la France en la meme anne 
1667. fut encore de neceſlits pour 
lui, & lui coũta beaucoup de Pla- 
=o en Flandres. II auroit meme 
rdu le reſte des Pais: Bas Catho- 
ues ſans la triple Alliance qui ſe 
—— contre la France, à qui eg 
Eigue fit faire le Traits © Alx-las 
Chapelle, 

La guerre, qui ſous- ce meme 
Roi , commenca- en 1673. contre 
la France, eut une origine un yew 
differente. 6.4 x 

Des Pannee precedente la Frans 5 
ce Etoit en guerre avec la Hollan- 


de qui avoit un trait particuliet 


avec PEſpagne pour leur conſer- 
vation reſpective, autre que celui 
de la triple Alliance. Ce trait por- 


toit Lenvoi d'un nombre de Trou- © 


pes a celui des deux qui ſeroit atta- 
qué. L'Eſpagne avoit envoie- de 


Corps de Troupes, meme plus cou- 


fiderable que le Traits ne le por- 
toit. Cela n avoit 2 em peck 


| quires 25 la 8 — = tous 5 


Pede . 


Ious ces Evenemens bee. 


rent craindre a PE 
entiere du reſte des 


taquès par la France. ee 
& PElefeur de Bra 


liciterent continuellement cette 
Couronne de ſe declarer contre Ia 
France. Elle crut de ſon interèt de 
le faire dans cette conjoncture & 
le fir effectivement à ha de Fan- ans - 
"Am . 
8 all ce pour pagne une; 
re dans. laquelle Fambition 6& - 
deſir de Yagrandir n'curent au- 
cune part, mais ſeulement la vue 
de la conſervation du reſte de ſes, 
Pais-Bas Catholiques qu'elle crai- 
nit de perdre (i elle ſe trouvoit 
ce a les conferver avec ſes pro- 
Pres forces, comme elle en avoir 
_ deja perdu une partie en 1667. 
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pour PEſpagne , ou Pambition de 


Pavoir ce qu'elle avoit perdu dans 


les deux guertes precedentes-, eut , 


plus de part, que celle de conſer- 
ver ce 
Bas. VV ä 
Cette Couronne etoit à la verite- 
fort irritee de tout ee qui S etoit paſ- 

{ depuis la paix de Ni 

clue en 1678. comme je Pai dit ail- 

leurs. Elle voioit la France en guer- 


qu'elle polſsdoit dans les Fais- 


megue con- 


re des Pannee precedente contre 


_ FEmperevr, PAngteterre, la Hol- 
inteèrèt dentrer dans cette Ligue par 


Peſperatice de retirer ce que la Fran- 
ce avoit conquis ſur elle depuis 1667. 


ſe flattant de le regagner ou par des 
_ Evenemens heureux dans le cours 
de la guerre, ou par le Traits avan- 
tageux dont elle ne douta point 


qu'elle ne far ſuivie. 
L'evenement a fait voir qu'elle 


vetoit trompee. Mais enfin ce que 
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guerre juſtiſie que l Eſpagne y toit 
8 — — * ſa 5 „ 
que pour le recouvrement de ce 
qu'elle avoit perdu dans les guerres 
—A ²˙ ü TIS 
La guerre qui a commence en 
1701. eſt abſolumenr differente_de 
toutes les autres pour PEſpagnes 
Cette Monarchie, par le Teſtament 
die Charles II. «ton devalue a un 
Prince de la Maiſon de France, que 
le Roi ſe trouvoit oblige de main- 
tenir ſur ce Trone. L'Empereur Jo- 
ſeph - Ignace I. diſpute cette ſuc- 
ceſſion pour PArchiduc Charles ſon 

frere. T outes les Puiſſances de PEu-. 
rope , hors la Suede, ſont entrees 
dans les intErets de 'Empereur eon- 
tre la France..Ceſt le ſujet de la 
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compagne le General, pour en re- 
ce voir tous les ordres , & . les fairs 
exccuter. Sil fort de Armee un de- 
tachement conliderable , il en peut 
8 prendre le commandement, a moing 
que le General, pour des raiſons 
dont il ne doit pas Fe explication , | 

men ordonne autrement. 


: raiſons que Ar- 
armes, C'eſt a lui à 
th commander juſqu'a ce quel 
- foit, & qu = vaga og oblige de 
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de . Os corps devant 
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* faut — ——— une Lene 
| du Prince, qu'on appelle de ſervice, 
acdreſſante au General/,: ſous leque 
+ +» Commed la l ue Cam- 
= pagne, Fordre eſt que le General, 
* ſeparation de Arme, leur re- 
mette une Keine Leare.du Prin- 
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de en venir rendre compte. 
Quand Armee marche, il part à 4 
tẽte des Gardes & du cam ement. 
"Een ap le terrain ou Acme 


chal des. gs de Acme le terrain 
it occuper, au Marechal 
. la fe la droite 
General 
„ enſuite au 
1 mee, le 


; ell pourtant toujours 
que | s General lui a ordonpe 
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p ſont de cinq cens livres par 
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Officiers d'experience, 
teurs dordre,, en qui les 
cg « ſousleſquels ils ſeryoien 


reſent, & r n . eſt 
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mieux, ce ne font. que des. 
gens ſans aucune experience; ſou- 
vent incapables de rendre un or- 
dre, comme il leur a été ordo 
& preſque touj urs de rendre un 
- compte à leur General, de 
les aura ch: ges 0 
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12, afin qu'ils ſoient en Erat de faire 
ext cuter tout ce qui a ẽtè ofrdopne - 


Marechal de Cam P- 11 diſtribue au 
Major General, & au Maréchal des 
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Armee; & la veille de 


a marche, à Fordre, il donne à cha- 
que Officier General qui a une co—-— 
lonne a conduire, la copie de ce qui 


k regarde; & aux Officiers Generaux 
qui-entrent de jour, une copie 'de 
tout Fordre-qui ſe donne ce jour- 


par le General 


* 


* 


- Il marche au campement avec le 


Eogis de la Cavalerie, le terrain que 
etre occupe par VArmee. Il fait mar- 
ye par les Fouriers le quartier 


enéral & les autres quarties. 


Ef II viſite les | abords du Camp 55 7 res 
connoit le. pais, & sen fait exacte- 


ment informer par les gens du pas 


e. Sur le compte qu'il en rend 
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au General - il en recoit les; ordres 


pour faire les mar ches de | la "m an 1 ere 
dont le Genèral medite de les faire. 


tous les ordres pour les quattiers 
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Enfin, quoiqu' il rait. point d'auto= 
rite fur les Troupes, comme il eſtt 
continuellement - aupres du Gen- 
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rale, qu'il ne regoit les-ordres que le 
lui, & qu'il faut de _neceflire quiil ait 
le ſecret des mouvemens de FAt- 
mee, il ne laiſſe pas d'avoir beauC—- 
coup de conſideration, principale- 
ment quand il eſt enten. 
Le Roi entretient aupres de lu: 
deux Fouriers. Les. Maréchaux des 
Logis de PArmèe ſont en titre d'offi = 
ce, & ont des proviſions. Ils out des 
gages fixes, outre cela une paye par- 
ticuliere par mois, quand ils fervent, 
La paye du ſervice eſt de quatre 
cens livres par mois de quarante- 
cinq jours, & celle des Fouriers de 
cent livres par mois auſſi de qua- 
rante-cinq jours. Il a vingt rations 


par jour & deux rations pour cha- 
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CHAPITRE XIII. 


Der fe, du Major General de | 
; P Infanzerte. 


Fry Et Officierfaitle d tall du fied 
ce ere hep vd e de PAr- 
MCC avec es Majors igades. 

Il eſt a Fordre, il le regoit du Ma- 
rechal de Camp de j jour, * le diſtri- 
bue à tous les Majors de Brigades. 

II eſt aux Gardes _ matin , il les 
viſite a la parade ; in peut, Sil en 

| _—_— tems, len, leur P 43 

accompagne & ſuit toujours le Ge- 
neral, & de qui il regoit directement 
des ans , en Fabſence des Offi- 
rciets Generaux de jour. Il ordonne 
| - tous les Detachemens tires de PIn- 
fanterie, & les voit partir, Sil en a 
le tems. ſinon il commer ce ſoin à 
ſes Aides. | 
og 8 marche , il ſuit le 
M.aréchal de Camp avec le campe- 
ment , & diſtribue par Brigades le 
terrain de VInfanterie. Il rend comp- 
te au General, & aux Officiers Ge- 
netaux de jour, de tous les poſtes 
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rat par 6crit. 1 85 
— 1 jour dies baralle 1. yoir mettre 


W x" Sege il regoit la Gate 
de tranchee, lorſqu'elle vient au lieu 
de la Parade ; ; la viſite Pour voir ie 
elle eſt en etat. 
„Il donne & figne tous les ordres 
ur les Partis d' Infanterie qui vont 
la guerre. C'eſt lui enfin qui eſt 
ent de faire faire le ſervice tou- 
* P Infanterie. 

II a pour cet effet toujours chat 
Joi une ordonnance, pour diſtribuer 
les ordres 2 aa envoyet de la pare. 
du Genera 
A preſent que les Arkads ſont 
fort nombreuſes, on lui donne pour 
le ſoulager dans ſes fonctions un ou 
deux Aides-Majors GEneraux. - 


Ce reſt que de noue tems qu on 


a &abli les Majors Generaux d'In- 
fanterie ; & cet etablilſement eſt 
fort utile le ſervice. II eſt 


couche ſurk tar de * „& le 
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e dont 11 —_ donne un 
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5 charge « de Colonel 


leur Corps , Ce que le. 
neral n'avoit point. a faire par de- 


Manor en: i; uns 


Prince, $6 donne un Brevet. 


Ses appointemens font de . as J 
r mois & vingt rations ,.& pour 
«gy Fouriers , chacun deux ra- 


CHAPIT RE XY: 


Des! fonttions du Mar#chal des Logis 
de la Cavalerie, & du Major 8 


_ eral des Dragons. 


Ans entrer dans des redites , | il 
ſuffira de faire ſcavoir que les 


— wn de ces deux Officiers 


dans leurs Corps, ſont les memes 


| - celles du Major General, de 


Pufanterie, à Texpapriont ſeule- 


2 ag cs ceux-ci , comme il y a 


ue Armde un Comman- 


Þ = de a Cavalerie & un de Dra- 
gons, parce qu'il y a des Gene- 
| faux nes de ces deux Corps, doi- 


vent rendre compte à ces Com- 
mandans de ce qui ſe 765 dans 


r Gé- 


voir, depuis la ſuppreſſion. de la- 
General de EIn. 


1 


oe Code ot a en Oe Baton 
Sv 9 SF. „ J 5 Fas 
* * — 7 * 7 5 * 


* —< : . 
n 
? 1 


25 * * 
3 5 
; FRY 


EN | EST 1 ws, 2 2 


2 


fanterie. Mais il y -feroit aujour- 
hui obligè depuis le retabliſſement 
de cette charge, dont le Titulaite 
eſt General-ne de ce Corps. Il y 
ſeroit meme oblige , fi le Prince en 
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chaque ' Armee ; ce qui ne laiſſeroit 
pas d'etre fort utile pour le ſervice. 

_ - Il y a cependant une eſpece de 
ſubordination du Major General de 
Dragons, au Marechal desLogis de 

la Cavalerie : c'eſt que comme il 

ne ſort gueres de Cavalerie fans 

Dragons, il prend en ce cas le de- 
tail du Marechal des Logis de la Ca- 

| valerie pour ce qui regarde ſon 

Corps, dont il fait enſuite le detail 

particulier, avec les Majors de Bri 

D rons. Comme cet ta- 7 
ajor General de Dra- 
gons eſt nouveau, il n'eſt pas cou- 
che ſur PErat de PArmee, & na de 
paye que celle de Major de Briga- 
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liſſement de 
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were „ ſoit pour des di 


tions de mu 


peut avoir beſoin ; 
tos 3 particulieres PArtifs 
lerie _ _ yen mens _ foie 
. eres ex tions, ou 

| pour afhurer des fo ; enfiy pour 
tout ce qui regarde le ſervice en 
derail. Son poſte, les jours de mar- 


che, eſt à la tète du Corps deſtins 


au ſervice de.PArtillerie, ot il dons 
ne tous les ordres qui 
arder la — & la & 
marche. and, 
Les jours * bataille s i diſtri ue 
Gon Artillerie ſur la ligne, ſuivant 
les ordres qu'il a regus du General, 


ou qu'il tegoit des Officiers Gene 4 
. & ſe tient o ia preſence * eſt 


la 1 neceſlaire. 


ns les Sieges 1 ft, lors q 


deflein du Siege, Petat de tout o 
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ommandant q; Artillerie re- 


eral, pour les choſes ui ſem en- 
es jouts en 
hers qui concernent : 


Kions de guerre , des 
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i regarde FAnilleie,, avec le Ge. 
- neral.. Le Siege: forme ; c'eſt à lui 
que le General & les Ofkiciers' GE 
neraux de jour kent pour tout 
— PArtillerie. 
IIs 
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ordonne le travail, 


Tout le reſte ſe _—_ jy 
3 Traits du ſieur de 8. 


Les Pontons 1 FE FArtille- 5 
rie, Ceſt A- ſon Commandant A qui 
l General s adreſie pour la conſtru- : 
_ Rion des ponts. 
Depuis quelques annces le Roi 2 8 
mis en titre d office toutes les Char- 


gages à proportion de leur ſi - 
nance, & longus ſervent, ils ont 
encore par mois la meme ſolde 
qu ils avoient avant ce nouvel Eta- 
bliſſement, & le meme nombre de 
ration de pain, lequel ſe diſtri- 
bue à la pro * de cinquante 
ration que mille liyres de 
Petar 1 des Officiers 
de ce Co pour ſolde de * 
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"CHAPITRE XVI. 


| Des fondtions du Commandant de 15 a 
* ' Cavalerie: © 


* dans la Cavalexie t trois 
8 JENEral qui ſont 
hb Colonel General, le Meſtre de 


Camp General , & le Commiſſaire 


General. Ces trois Officiers Gene 
raux ſont ordinairement . diſtribues 
pour le commandement de la Ca- 
| wi TIM , Chacun dans une Armée 
differente: & lorquiil y a plus d Ar- 
m&es , le Prince nomme ordinaire - 
ment le plus ancien Brigadier de 
cette Armee, pour commander la” 
Cavalerie. -- 

Les honneurs qui ſont rendus pat 
la Cavalerie a leurs Officiers Gene- 
raux, ſont ſans proportion à ceux 
qui ſe rendent AUX ſimples Com- 
mandans. 

En general , on 1 ſeulement 
que leurs fonctions ſont égales; 


C eſt- a- dire, qu ils ſe peuvent met- 
tre à la tete des Corps de Cava- 
„ il leur plate, as df 
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ions. Hs commandent h tous les Bri- 


— well — — 


due par mis de dn 
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\ das. ſoit dans d'autres ora. 


de leurs , Us viſit ent 
Gardes avant qu'elles montent , 


ils les viſitent montees , ils yoyent 


partir, Sils veulent tous les deta- 
chemens de Cavalerie qui ſortent de 
PArmee 3 enfin le Marechal de la 
Cav leur rend compte de tous 
es ordres qu il regoit du General, 

ou Sree Officiers Generaux , fans 
rtant que ce compte interrom- 
x a celGrrs du ſervice. 7:55 00H 


ES js 40s hen regu P ordre 
de ce aul ont à faire, quand ce 
par eux que” paſſe cet or- 

a leur retour , apres pres 
— rendu vompte au Gener 

doivent auſſi le venir rendre au Com: 
mandant de la Cavalerie. 

Les Officiers Generaux nes de a 

Ca valerie crant en titre Office ont 


des gages regles, & outre cela des 


appointemens par mois pendant 
5 ſetvent, qui font de fix cens 


|  - eing 
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AA fait un Corps particulier des 
Dragons , & qu on leur a donne un 
Etat general. 

ya un Colonel General, & un 8 
Meſtre de Gamp General qui ſont , 
comme dans la Cavalerie, ordinai- 
rement {Epares , & diſtribues 
les deux principales Armées ; ils 4e : 
font rendre compte pat leur Corps, 
par leurs Gardes , & prerendent pour 

es autres honneurs , les memes d&- 
ferences. que les Officiers Generaux 
de Cavalerie. Dans les autres Ar- 
mes, C'eſt le plus ancien Brigadier 
ui en fait la fonction, pourtant 
ns appointemens omiculions. ne- 
tant pas couch ſur l' Etat general 
de VArmee., comme le Commune. 
dant de la Cavalerie. 
Comme cet ccabiſloment eſt nou- 


. 


„ 

A. * 

"= a * 
= A, 

E. * "uf 

0. — 


& x 
2 * 
* I P74 
* 


EE 157 3 


conliderables ; ces Commandans 
rendre compte de ce qui ſe paſſe 


dans leurs Corps. Mais comme il eſt 
rate que Fon faſſe marcher pour une 


occalion un corps conſiderable de 


| Dragons feul , ces Commandans , 


pour ne pas deroger a leurs preten- 
tions qu ils voudroient Etab Ir ne 
marche preſque jamais, parce qu is 
ſe trouveroient ſubordonnes a Of- 
ficier- qui commanderoit le Corps 


pteſque toujours aupres. de la per- 
ſonne du General , & n'ont gueres 
que des fonctions de derail. 
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CcHAPITRE XVIII. 


Des fonctions der DireBeurs Generaum 
de Pnfanterie & de la Cavalerie, 


Omme ces emplois ſont de 
nouvelle inſtitution, ils n'ont 
aucune fonction d'autorit dans les 


 Armees. Ceux qui les exercent, y 
ont 1 fort grand credit , 
cauſe de la relation directe quiils 
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ont avec le Miniſtre de la Guerre, 


auquel ils rendent compte genera- 
lement de tout ce qui ſe paſſe. Dans 


les Armees, ils decident toutes les 


diifficultés qui arrivent entre les Of- 
fFsciers particuliers pour des cas de + 
diſcipline & d'intérèt. Ils ont auſſi 
autoritè particuliere ſur la qualite 
du Soldat, ſur ſon armement & ſon 
habillement, & fur Ia diſcipline, 
en ce cas pourtant n'ayant aucune 
autori te pour ordonnt. 


Ils font, avec la permiſſion du 
General, des revies des Corps en 
particulier, & en rendent compte 
au General & à la Cour. Is repre- 
ſentent les beſoins de leurs Corps 
tant au General , qu au | Miniſtre 
hors des Armees. Le Prince leur 
aſſigne des dẽpartemens pour y vi- 
ſiter les Troupes, tant a la fin de 
la Campagne, qu un peu avant ſon» = 
Lia premiere vilite eſt pour pren- 
dre en particulier un Etat des Re- 
gimens qui ſont, ou qui vont en- 
trer en quartier d Hyver, & en re- 
preſenter les beſoins a la Cour. 
La ſeconde viſite, eſt pour aller 
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| voir pendant le quartier d Hxver, 
f Our Je recablifiemnt de a Tro ope, 
Wa ils rendenc auſfi compre 2 la 


„ ei 
._ C'eſt ſur leurs ordres que fe di- 
- Aribuenc les maſſes particulicres des 
Regimens , & les autres deniers ac- 
cords par le Prince, 
Ils ont ſous eux des Inſpecteurs 
GeEneEraux pour les ſoulager dans 
leurs fonctions, qui ſouvent ſerojene 
trop Etendnes , pour Etre exatte- 


ment remplies par une ſeule per- 
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VVV 
Enſin comme ils ſont „à propre- 
ment parler, les hommes du Prince 
& de ſon Miniſtre; quoiqu'ils ne 
puiſſent pas faire beaucoup de bien, 
ils peuvent faire beaucoup de mal, 
6 fs one un fort grand credit par wary 

FF 1 
©  Leurs appointemens ſonr forts, a 
_cauſe des frequentes & longues cour- 
_ Fes qu' ils ſont obliges de faire di- 
- ligemment. Depuis 7 5 tems 

on ma pas remplace les Directeurs 
_ .Generaux qui ſont morts , parce | 
que leurs appointemens ſont le 


bt 


* 


. de ceux de Ce 


- 
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8 les Corps d' Infanterie & de Cava- 
lerie; dans le premier, ſous pretex- 
te quil n'y avoit plus d'Officier GE- 


neral nẽ pour I' Infanterie, depuis 
la ſuppreſſion de la charge de Co- 


| lonel General; dans le ſecond, parce 
que les Officiers Generaux de la C 


valerie tant en titre d Office, & 


Jouvent gens d'une grande diſtim- 
ction ” le 
dit ſeroit 


volonce, ſerojent charges de la diſ- 


cipline & du bon etar de ce Corps, 
que d'avoir affaire a des gens auſſi 
conſiderables , que Font toujours ett 
les Officiers GEneraux nes de la Ca- 
valerie. Le ſervice du Prince nen 
ſeroit peut-etre pas moins bien fait, 


sls aiſoicnt leur charge. 


R 4 


k. 1 -ã 
Cet etabliſſement a été imagine 


par le Miniſtre de la Guerre, qui a 
voulu avoir des geps a lui dans tous 


Liniſtre a cru que ſon ctẽ - 
à ſimple brevet & deſtituables a ia 


"CHAPITRE XIX 


De fontlions Ae Þ Intendant PY 
Armee. ; 3 > 


T * EA de PArmee eſt 4 
2 L bnaiement Maitre des Requetes. 
= Il eſt meme mieux qu'il le ſoit , 
1 qu'un {imple Commiſſaire Ordonna- 
cdWteeur, comme cela geſt ſouvent vd, 
& ſe voit meme” encore. La raiſon 
en eſt que ce Maitre des Requẽtes 
eſt Intendant de Juſtice, Police & 
Finances , & que le Commiſſaire 
Ordonnateur ne Feſt preſque jamais, 
à cauſe N * 17 5 e 
exercer | 
I eſt meme encore mieur quiil 
Toit en particulier Intendant de la 
Province la plus voilinedePArmee, 
parce que, comme c'eſt de cette 
Frovince que ſe tirent les plus 
prompts ſecours pour PArmee , 
quand il eſt Intendant de cette Pro- 
vince , tous les ſecours | ang 
jours plus prompts , par les juſtes 
ns .quyil — & qu'il M's en 
lt de faire executer au lieu que 
5 * 


1 # x 


vo M. DRE nn as 
3 pas, il eſt fort aiſe 
ue les interets particuliers preva- 
Tent, & que le ſervice en oulfre 
ds retardemens qui 
. 

e en fecret de la Gare. 
comme le General , de qui il regoit 
les ordres , pour tout ce qui regarde 
ſes fonctions, ar rapport aFPArmee. 
II a le derail de toutes les diſtribu- 


4 


yang dargen: & de ſubſiſtances, a 


exception de celles qui rdent 
| Fexegprion dont le Com den es a 
un Treſorier & un Contr6leur: 


ce qui regarde le courant de A 


2 car pour les depenſes extraor- 8 


dinaires, elles ſe prennent ſur le 
ie de PAmike: „ par les ordres du 
General , & ſur les ordres de EIn- 
tendant. 8 

'Llntendant a ſous lui un nombre. 
de Commiſſaires a qui il diſtribue le 
detail de tout ce qui le regarde, 
comme. les Hdpitaux, les in ventai- 
res des grains qui ſe font dans les 
lieux autout de TArmee , les autres 
ſubſiſtances, le pain, la viande , les 
tevũes des Trou pes, la conduite des 


convois qui ſe font par des . „ 


Tome I. 
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| ourre celles qui ſont deflines pow 


eſt Fun' fort g 
General, qui deb Kt ys pat 


TT ITIATTEY 


Nice journalter de PArmee, les 

Sie, les diſtributions ex- 
ttabrdinaites: & autres choſes qui 
le regardent. Lo 7 11 CEE habile , il 
gement au 


le ſer 


lui Pune inte de ſoins dont il ſe- 
toit accable, Voila en general ce in 
ſe peut dire des fonctions d'un In- 
tendant. II a 1 . F . 
tons de * ; 


. 
e e / M T A ⁵—ůn . ron ay ooo Oe wo wx 


5 To inen — 5 
avons dit preique on ce qui 8 
de les Cake pohly 
tes Armies. Nous aj word en ſeule- 


ment, ae ce Wir bar 2 ſont of 
ges de faire les reviies des T 


qu ils comptent homme par af 


ar com 0 C'eſt ſar les Etats 
elles font” payces. 


Du dale, » 1¹ ſont”, comme le Pat 


. 4 veil 


| e pal 


Wein i pen pt de 
O1 res ce- regar 
„ 3 des ae 
les Armees. 77 ui font dans les 
departemens , ou fut la fronticte 
ou dans les Proviness; ſe nomment 
Commiſſaires - Ordonnateurs. Ils le 
ſont quelquefois en chef, — 
fois ſubordonnes en Intendant. 
CTCeux qui font Ordonnateurs en 
chef, font toutes les fonctions dun 
Intendant, pour la Police & les Fi- 
nances, mais non pas pour la Juſti- 
ce, à moins quꝭ ils ne ſoient gradues; 
leurs appointemens ſont moihdres | 
que ceux Pun Intendant. 
Ceux qui ſont Ordonnateurs ſub- 
ordonnes a un Intendant, regoi- 
vent les ordres en general, lui ren- 
dent compte, & ne ſont à pr propre: 
ment parler, que pour ſoulager Pin- 
tendant, & faire ce qui eſt du ſer- 


vice dans les lieux Eloignes de la ro- 
ſidence de PIntenda unt. 
Les Commiſſaires qui ſont dep ar- 
tis dans les Places, ou nommes \ la 
ſuite des Regimens, ou 1.1 Zor 
1 


5 ler 3 execution . tout oY "I 


gages à 


M1 E x07 PRE "TY 
ge Malen du Prince, ou 2 la fob 
te de Meſſieurs les Marechaux de 
France, ſont charges, dans les lieux 
Qu ils ſont, de tout ce qui regarde 
la Police; en cela, comme les In- 
tendans memes, toujours avec ſub- 
ordination au General de PArmee, 
aux Generaux deſtinès aux comman- 
demens des Provinces , aux Gou- 
verneurs des Places , fans la connoif- 
ſance ou Pordre deſquels ils. ne wr 5 
vent tien exëcuter de leur chef. | 
- Depuis ee les Com- 5 
miſſaires des guerres ont tous été 
crees en titre Ls xj Os des 
portion ur finance; 
& den . ſervent , ils ont outre 
des gages , cent ſoixante & quinze 
livres par mois de trente jours, & 
cus qui ſont à la ſuite des Armes 
e rations de ran Par. . En 


- CHAPITRE XXL. 


Do fonGions du General de Viv ures. 


7 Omme il eſt certain qu une Ar- 
mae ſans pain ne fe peut tenir 


Lalemble, h os ju 


* 


v M. D W 1% 
"Piece lorſqu'il-veur faire la guerre, 


* eſt de pourvoir à ce que les hommes £ 


© wil a aſſembles , ayent une ſubſi- 
ance journaliere & reglee. _ 
Je ne dirai point ici ce qui regar- 
40 le miniſtere de la guerre, par rap- 
rt au General des Vivres, avant 

*ouverture. de la Campagne, mais 
leert ce qui re 
ral des Vivres N ant ha Campa- 

e. 

Ua us lok une grande quantits 
& Commis & de langers. Les 
Commis ſont diftribues , 2 — uns 
pour veiller à la bonne fabri ue du 
pain, les autres a Pamas des farines | 
dans les lieux ob il lui a eté ordon- 
ne d'en avoir, les autres à la con- 
duite & aux ſoins des chevaux & 
des caiſſons. Il a ſa caiſſe & ſon parc, 
ou il a tous ſes Ouvriers qui lui ſont 
 Heceſſaires. 1 11 

Il eſt en See "1 relation avec _ 
le General & PIntendant de qui il 


recoit les ordres, pour les lieu od N 


CE doit ſe Preparer a faire des 
de farines , ſa cuiſſon , & enſuite ſa 
diſtribution. I doit toujours faire. 


la fourpiture 3 au 
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pour quarre jours. Enfin , puiſque 
Ceſt lui qui fait vivre, Ceſt à lui à 
etre dans une continuelle prevoyan- 
ce. Elle eſt mème capitale en lui, en 
cas de faute qui ſerote reconnue ma- 


- GHAPITRE XXIL.. 


IE nom de cet Officier sexpli- 

que aſſez ſur ſes fonctions. Ou - 
tre celles qui lui ſont communes 
avec les Prẽvòts du Royau me, left 
charge de tous les ordres de puni- 
tions qui lui ſont donnes par le Ge- 
neral , ſoit de bouche, ſoit en ex- 
UU Rim. IﬀICE 
Du reſte, il eſt charge de la diſ- 
cipline & de Pordre parmi les Mar- 
chands, ſuivans le quartier general , 
tant dans les marches que dans les 
Camps; & pour ce qui regarde les 
Marchands Vivandiers particuliers 
des ReEgimens qui ne campent point 
au quartier general , ils ſont ſous la 
\ diſcipline du Major & du Prev6t 
9 8 05 du Regiment auquel ils 


— 


ut attaches. 
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Il a, comme tous les autres Pres 
vöts, ſa Compagnie, ſes Lieutenans 
& . & ſon Executeurs, Ils 
cam 1 uartiet general , a por- 
tee eltines pour les Mar- 
1 £ pour les marches aſin d'y 
maintenir Vordre & la diſcipline. 
_ It ſe promene avec ſes Archers 
autour du Camp, afin d'y conſerver 
la ſũretè pour Pabo rd de ceux qui y 
apportent es marchandiſes ou ſub 
fiſtances. Il arrete tous ceux qu'il 
trouvent en faute, ſoit par tapport a 
la ſùretẽ publique, ſoit en infraction 
de quelques bans fairs. II rend comp 
te au General de ceux qu'i il a arte: 
tes, & prend | fon ordre pour 10 N 
timent. + 144 Oh . 

Ila br jour dix-huit imtions WY, 


2 = non en pain de 8 


27 
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. A connoiſſance du ais 2 Tin 
ell 7 ce. 10nd: dent ne 


IG N 

_ _-Tonjours auf | 
General. I 5 : 

de s qui ne 9 
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ee une 84 2 partieuliere à 


Donne premicrement à tous les 
aux qui lui en 3 
nt , enſuite a tous ceux qui 
4 de PArmee , ſoit pour aller er 
1 _ guerte , ſoit pour des eſcortes , 
pour des . Son intelli- 
rok. Shai ſert a choifir des gens dans 
lieux circonvoiſins de PArmee ,- 
afio de les donner à propos pour les 
divers beſoins que Pon en Aa. 
- Il accompagne le Marechal des 
' Logis de PArmee, lorſqu'il va pre- 
parer ou teconnoltre des marches, 
Ain d' etre en tat de Auer ſes 
Guides pour chaque colonne, & ſui- 
_ vant les lieux quiils connoiſfent. * 
Les convetſations entes & 
| particulictes qu'il doit avoir avec les 
Le . il deſline pour chaque co- 
lonne, les jours de marche, lui ſer- 
vent beaucoup pour 5 'acquetir la 
- conhoiſſapce exacte des pay parte T 
we ils 5 4 paſſer, 410 
Nees pte qu'il rend peut faire 175 


Et quand il eſt homme des- 


prit, 
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2 — 


8. . 99 Mod: Danes! Wan fy 
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p” M. DER FEZUqUIEIMI. 166% ũ 
| pic, il s applique à gagner dans fie 
{ures pour ſervir q Eſpions; ce quiil !! 
doit faire avec beaucoup de dent. 
EE rite & d'adreſſe, en ne converſant 
jamais avec les Guides que ſepare- _ 
ment, afin que ceux qui ſont pro- 
pres à ce perilleux metier d Eſpion, 
ne ſoient point deceles dans les ſui- 
tes par les autres Guides, lorſqu'en _ 
cChangeant de Camp, on renvoye _ 
ceux qui ſont devenus inutiles, pour 
en prendre d'autres, voiſins des lieux 
P 
Comme il fournit des guides 4 
died ou a cheval, ſuivant qu ils luĩ 
font demandes , on a ſoin de lit 
donner le moyen d' entretenir quel 


3 chevaux, & on lui en procure 1 


% + 


_ geament voinns.. 7 
On pourvoit à la ſubſiſtance de | 
ſes Guides; & toutes les fois quele © 

General monte à cheval, il dot 

F Faccompagner avec quelqu'un de 
ſes Guides, connoiſſant le pays qu 
cõtè on va le General, aſin d te 
toujours en état de lui produire dees Þ[ 
gens qui Pinſtruiſent exactement de _ 


* 


es qu'il veut ſca vor. 
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MEM Or 
Il doit rendre compte au Gene- 
ral de tout ce qu'il apprend par 


les converſations particuliẽres qu il 


a avec les gens & les guides du pays 
& du progres qu'il a fait a former 
„ 

II faut qu'il ſoit doux & inſinuant 
avec les gens du pays * eſt oblige 
de pratiquer , afin de ſe rendre utile 
l. 5 
Il eſt couchè ſur Etat general de 
PArmee pour ſes appointemens par 
mois & ſon pain. Ses appointemens 

ar mois de quarante - cinq jours, 
[ont de deux cens livres, & fix ra- 


E 


 CHAPITRE XXIV. 


Des fonctions du Vaguemeſtre, ou 


Conducteur des Equipages. 
Es fontions du Vaguemeſtre 
L Genèral de FArmee, ſont dac- 
compagner le Marechal des Logis 


* 


de PArmee, lorſqu il va reconnoitre 


les marches, de viſiter les chemins 
ou route qu'on deſtine pour la mar- 


che des Equipages; de les faire ac- 


"7 


vo M. vx Bxvauixny. % |\F _ © 
Tdommoder & <Elargir par les Pion= 
niers, de prendre les mEmes ſoins _ 


pour les abords du Camp, lorſque = 
PArmee ſejourne, ſoit pour les con- 
vois ou voitures qui y viennent, foit = 
pour les Fourageurs, & pour les jours 
ac ( 88 
Oeſt à lui à mettre en ordre de 
marche tous les bagages, a com- 
mencer par le treſor, & enſuite le 
bagage du General , puis chacuna a 
ſon rang, & dans la colonne od ii 
eber. ö | 


che, des Guides & des Pionniers 
pour travailler aux endroits qu'il fan= — © 
dra Elargir ou accommoder, & yeik _ 
ler à ce que tous les bagages arrivent _ 
au Camp dans Pordre qu'ils font | | 477-08 

partis, ſans ſouffrir que dans la ma- 
che cet ordre ſoit en aucune mani. 
re interrompu, ni que les colonnes _ 
de Brigades ſe mèlent avec celles des 


ee k 


„„ ED N46 
Le teſte de ce qui regarde cet 


* 5 


Officiers public ſe trouvant en detail _ 
dans le receuil des Ordonnances, li XN 
ett inutile que fen parle ici... 
ll eſt couche ſur Etat general de 


F J 4,49 
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3 "ES TArmep ur ſes Tree par ö 


5 mois & ſon pain; ſes appointemens 
| Font de deux cens livres par mois de 
quarante-cinq jours, ö & de * ra- = 
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1 D U maintien & de Fexacte obs 

ſervation de la diſcipline Mi- 
litaire depend la conſervation de 
. FArmee, celle du Pays. & le ſucces 
des entrepriſes. 


Le Prince pouryoit 2 la difciplitie 5 1 


& regle les devoirs de tout ceux qui 
compoſent ſon Armee par de ſages 
Ordonnances, & Ceſt au General 
particulierement à qui il commer le | 
Lein de Fobfervation de ces Ordon- 
nances. Pour peu que ce General | 
2 relache , il eſt à craindre qu'il ne 
tombe dans de grands inconveniens. 
Sans la ſubordination du petit au 
nd, nulle obeiſſance. Sans obeiſ⸗ 0 
Lance, „ nulle execution. 1 
Toutes les Ordonnances Mi tai : 
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vu M. BE EzvqQuiens. 1j 
La neégligence des moindres de les 
arkicles eſt toujours ſEverement pu . 
mie. Ceſt ce qui doit faire com 
 Prendre que les Princes ont eu le 
juſtes raiſons d'en craindre le rela- = 
 chement, mème dans les moindees 
Choſes. Phomme toujours porte K 
ſe ſouſtraire a ſes devoirs, doit Etre 
tenu principalement dans la guer- 

re, par la crainte d'un chatiment 

_ ſfeverede la moindre fau tee. 
Il eſt inutile de v&etendre ict, && 
d'entrer dans un plus long détail, 
les Ordonnances ayant tout prev) 
elles ne doivent tre 1gnorces de; ' 


© 1 pour peu qu'on veuille a 
ſe rendrecapable d'obeir & de com 


CCC 
I *ExacTx obſervation de la diſc. 
pline Militaire eſt un moyen ſanss 
quel une guerre ne peut Etre long- 


le 
tems ni faite, ni fourenue. Cette 
| verite eſt ſi conſtante, quelle ne 
peut etre contredite par aucun homſm--w 
me veritablement homme de guer =- 
te, & qu'elle prouve & * ſentir ö 
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ui juſlifie ce que j avance. 


Fee 


. . des Etats les a" : floric, Jo 
uns, au moment que 1 diſcipline - 


Militaire ya Gy * negligee hl 


I elta ſoubaiter que la N ne 
farve x pe d'un pouvel exemple; 

Depuis 
le commencement de cette guerre 


que le Royaume ſoutient contre tou-—- 
tes les Puiſſances de I Europe, la 


diſcipline Militaire S trouve telle- 


ment négligée, & comme anéantie 


pacitẽ du Miniſtre de la g 


dans les "Armdes - 9785 nous en de- 
vons tout craindre pour les ſuites. 
Pen trouve la raiſon dans a 0 


mauvais choix des ( 


+ Ges Officiers ſubalternes 1 & 1 le | 


- ones dexaditude a payer regu- 


17 55 ites dangers 
dae la diſcipli 
obſervation e 


| ment ie Miniſtre qui ne connoit pas 


Ef p pou 


Heremenrt: les Trou Car com- 


ſon experience , qu elles ſont les 
reuſes du relachement 
2 a 1. a ſon 

hol. 1 

t aux L1ro 

ee ar le manque de re- 
payement de leur 
quoi POfficier n 


la 
al 
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7 terne ignorant, parce quwil a étd 
trop tot èlevẽ, voyant que ſon Gs. 
neral ne le force point à ſgavoir le 
devoir de ſon em ploi, & _ eſt 
lui- meme incap able *s dome . 
ment, ne ſe iy ler - il pas fac 
Pobſervation de la diſcipline: ws 
taire envers ſon Soldat, puiſqu'il - 
voit que la negligence vient des pre- 


mieres tètes? 
Tous ces relachemens; ds 1 diG 


cipline Militaire couteront bien du 


tems & bien de application pour 
ſon retabliſſement , lorſque le Ciel 
voudra donner à la France: un Mi- 
niſtre capable & applique au bien 
du ſervice de ſon Maitre, & des 
Officiers fermes & DEP ur fai- 
re exactement GE la: .' 
"RS... gy rd. 


"CHAPITRE XXVI. 


Des Troupes qui compoſent les 3 


Es Armées ſont preſentement 
. compolees dInfanterie, de Ca- 
| . & de Dragons. Tous ces 


= Res ſont diſtribues i 2 > 
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2196 * Mx E I ornxn's' 
les e par Bataillons ou pot 
Eſcadrons, & les uns & les autres h 
par Compagnies. 5 a 
Je trouve les Regimens wy trop 
grand nombre. Il y en a pluſieurs 
. Pinfanterie d'un ſeul Araber ed 
en devroient avoir au moins deux. 
le trouve les Bataillons de Jos | 
Compagnies, & la treizieme qui eſt 
celle des Grenadiers, trop peu nom- 
breux. Il reſt pas poſſible jue les 
Regimens qui n'ont qu'un” Batail- 
lon de ce nombre de Compagnies, ; 
ſe puiſſent ſoutenir apres quelque 
Echec, ſoit par une action 1 vY par 
des maladies „& je les voudrois au 
moins de quinze ou ſeize Compa- 
gnies, ſans les Grenadiers , comme 
ls Etoient autrefois. Cela rend les 
2 plus ſolides, & les met en tat 
de ſoutenit la fatigue d'une fin de 
Campagne, avec d autant plus de 
raiſon, que je ſervice general de PAr- 
mee ſe fait toujours par Bataillons. 
Les Compagnies meme ne ſont 
pas aſſez fortes ; elle devroient etre 
au moins a cinquante ou cinquante- 
_ hommes , comme elles avoient 
We 1672, ee ee TON 
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_ drons, ils n'en ſerojent-que meil- 
| leurs , & in epargneroienr. an Rot = 
un grand nombre d' Etats Majors. 
Les Eſcadrons ſont bien de qua- 
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Les Regimens de Cavalerie ſont ! 
préſent a 2. ou 3. Eſcadrons. Quang 
Ils ſerojent a quatre & a cinq Eſca - 
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tre Compagnies ; mais les Compa- 
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"i devroient ètre de cinquante _ 
' Maitres , comme autrefois, parce 
due ſur les pied que ſont preſente- 
ment les Compagnies , il reſt pas 
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poſſible que les Eſcadrons marchent, 
doi tent Tore... EEE Hl 

Les Dragons on 
dernieres guerres en trop grande 
quaritite. . Ce Corps ne doit Eres 
cConſiderè que comme une Infant: 

tie que Fon met a cheval 1 = 

pouvoir porter plus dilgemment 
dans les engroits , on Fon a beſoin 

d' Infanterie pour ſe ſaiſit d'un pol- 2 
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te, & donner le tems a la veritable 
Infanterie dy arriver. Encore ns 
faur-il pas que ce poſte puiſſe errg-. | YG 
attaque par Infanterie ennenie', 
_ - _avantquecelle qu'on y fait marcher * 
-- Hoir arrivee,, parce que les Dragons 
qui ne ſont point accoutymes & _ # 
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cCombattre enſemble pied, ne peu- 
pennt jamais reſiſter au Corps ſolide 


. 22 pas auſſi reſiſter 
leurs fuſils les embaraſſe, & le man- 


leur ore auſſi la force dans le choc. 
On les a trop bien montes dans ces 


bauts, & de moindre prix. 
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aux bons Eſcadrons. La longueur de 


que de genouillere a leurs bottes 


derniers tems, & on les a voulu de 


ttop pres ëgaler aux chevaux de la 


Cavalerie. La juſte crainte que les 


f Officiers ont de perdre leur chevaux | 


de leurs Dragons, les force toujours 
a laiſſer 8 d' hommes pour les gar- 


der, lorſqu' on les fait mettre pied a 
terre, & fait qu'ils craignent 
commettre contre l' Infanterie. 
le ͤ8voucdois done moins de Regi- 
mamens de Dragons dans une Armee, 
1 2 
= & 


de ſe 


qu ils fuſſent moins bien montès, 
-a-dire , ſur des chEvaux moins 


Ona dans ces derniers tems for- 
me des Corps entiers de; Carabi- 
niers. Cela ne peut ètre que bon; 
LDLeeſt un Corps choiſi ſur la Cavale- 
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Ona auſſi conſiderablement aug 
mente la Maiſon du Roi & la Gn. 
| darmerie. Il eſt dane dune veritsg 

conſtante, que plus les ailes d'une 
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| ſes, parce que, par ce moyen, les 


fHiciers, dans leſquels ſeuls Fexpes 
rience nous fair connoitre que rèſide 
la reuſfite d'une action. 
Corps principalement d Infanterie, 
ne ſont pas d aſſez de Bataillons dans 
lus que ceux de 
Eſcad eas 
ll eſt d' experience qu un Corps 
'Fintereſſe toujours plus à la conſer 


les Armees, non 
 Cavalerie d 
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 Armee ſont fermees par des Troupes 


mettre en deſordre. Tour ce qui eſt 
Troupe de diſtinction doit toujours 
Jans une affaire Pemporter fur les 
Troupes ordinai tles. 
En general il faut convenir, que 
les Compagnies ſont plus judicieu- 

ſement reEduires en tems de guerre 

au nombre de cinquante,.que ſi ele 
les Etoient beaucoup plus nombr eue 8 


Corps ſont bien plus fournis d Of 


*allez 


, At 


lais les 


diltioguees & d' elite, plus elles ſont 
propres à rompte celles des Enne- 

mis qui leur ſont oppoſees, & plus 
elles ſont elles-mEmes difficiles à 


is 4 * 
14 e 
: # £ 3 


R 

v 

— 1 
— 


I © 1 . je m'en n ſimple- 
ment à ce qui ge 


, * 7 5 705 a 1 . — * va 2 i X F ogy 2 2 : I ; 
* D k — * * 5 5 5 8 8 
f ; Sv Weds © ER 5 
* 2 * 2 - 7 
* 7 ” 
I £ 
5 K 
- 
= 1 s . 
8 * + 
7 2 * 
1 1 * iy > * 18 8.2 * & Ts E bs. 
. 2 — 
* 
Fs * 
AS. . 


©, vation a de fes parties, wi ne 
| fair: a celle dun autre Corps. . 


Le ſervice du Prince ſouffre me- : 
me de cette multitude de Corps de 


deu manieres. La premiere, en ce 


qu elle produit trop d Etats Majors, 
qui, quoi que trop bas en France, 
ne laiſſent point * leur — | 
daugmenter HA depenſme. 

La ſeconde, qui eſt la plus ef eſſen 
telle pour le ſervice, celt quil weft 


© pas poſſible de trouver = on 


& * requiſes pour la con- 
duite & le maintjen des Regimeng 


dans un auſſi grand nombre de Co- 
Tonels, Lieutenans- Colonels & Ma- 


jors que fon employe à preſent.” 
Lon 705 menie- qu Il ne ſort Pas | 


=_ :-- FAcac Emie que ce ne * pour ere 3 


Ala téte dune Troupe. 


Sans m etendre da vantage foe Es ; 
va depuis quel- 


années, pour faire erb 


| - j qui faut de plus gros Corps, afin 


al y ait moins de Colonels, & 


"A Fon oblige la jeuneſſe, de quel-⸗ 
que — qu elle ſoit , de Sd 


= = EDVQUIERE. 4 
par les degres, afin que par Pobéil- 


lance, elle ſe ren N edn com- „ 
ande ent. 


judieisble au ervice Joy Rot ES, 

la maniere meme dont les C rps de . = 
Troupes, qui forment une Armee 
© rſqu'elle  aſſemblee , ont PO = 
compoſes: dans ces derniers tems. 1, —_— 
Ils ont &ts6 multiplies à un tel excess. 25 „ 
N ce ne ſont preſque plus que es 
noms ſur un ordre de bataille. _ : 1 -: 

. cConſiſtence ſur la ligne "PTR a 1 " oY 
21 PArmée combatre. b vl 
Les jeunes gens ſans expe | Fi — 


A qui on a donne des . 

ont degodts les vieux Officiers, qui 
SEtoient a la tere des vieux Co „ 
7 parce qu'ils ſe ſont trouves dans la 


__ _ neceſite cFobeir à des enfans. W 
memes enfans ont propoſe au fon 


nmaiſtre des ſujets incapables de for 
5 5 mer de apart n 
2avidit ho: ain & la facilit: 


n avec les Commiſſaires des 
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. ere pen e de ſorte que le Rei 

ſe trouve apreſent continuellement 

voléè, & fur le nombre des Officiers 

1 ne ſont point complets dans les 
egi 


mens, & ſur le nombre des Sol- 
3 at maDquent dans les Te ; 


cellent brat entre en un 
2 goo. hommes, au lieu que ſous les 
Miniſtres precedens, on auroit caſſe 
un . ou au moins lui au- 
toit - on retenu une ſomme , ſi ſa 
Compagnie ne s etbit pas trouvee 
complette en entrant en Campagne, 
& le Colonel auroit recu une Let- 
tre de reprimende fort ſEvere , dans 
le Regiment duquel il ſe ſeroit trou- 
ve p ſieurs . qui n All | 
woes as &e complettes. 
encore 1 dans 1a : 
* preſente un abus dune con- 
uence infinie pour le e du 
* Voici quel il eſt. 
Le Miniſtre n'a pas e « 
moyen plus commode pour lui de 


'recruter les Armees de Baviere , 8 
File & * * fa * 
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me, le nombre d hommes qui mau 
| quoient dans ces Armees. Ce mau 
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vais expedient a produit un abus 


| conſiderable ; Ceſt que le Capitaine 

a trouve un gain conſiderable à Etre 

foible dans le cours de la Campa © 
que, parce qu'après la premiere R.- 


A 


oi mettoit ſa Compa- 


gnie complette , il tournoit à fon 


profit le revenant-bon de la ſolde x | 0 
du pain du Soldat qu'il n'avoit plus, EEE : 


ainſi il abandonnoit ſon Soldat qui 


ne lui coutoit plus rien a remplacer, 


& dont la perte lui ctoit un profit. 


que ce ſont 
teurs, 10 ſont a preſent charges par 
le Roi du ſoin du complet des Com- 


beſoins, eſt- ce 


4 - 
* 


le ſais bien que les Colonels ina. 
pliquès an e pour s excuſe, 
| es Directeurs & Inſpec - 


| Pagnies & de la qualitè du Soldat; 
mais quoiqu' il ſoit vrai que ce ſont 
ceux qui rendent compte au Miniſtre 
de PEcat des Troupes & de leurs 
ur cela une raiſoon 

recevable aux Colonels, pour tte 
| auſſi inappliques qu' ils le font, & 7 
pour veiller auſſi peu quiils lefont, a 


bo 


| es join- 
cdte à celle de leur nombre dans les 
=} ataillons & Eſcadrons, produit en- 3 


cCote un inconvenient: terrible dans 
„„ occaſions. C'eſt que pour faire 


5 5 au Bataillon, ou a PEſca- | - 


_ Aton, le meme front 27 celui du 
. ataill n ou Eſcadron de Ennemi, 
E de ne mettre les Barail- 3 
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Aiuſi je conclus que le ſervice ne wy 


1 peut etre, ni bon ni ſi bien fait qui! 
letcoit autrefois, & qu'il faut quitter - 
EE: A manière x reſents pour reprendre : 


ancienne: car enſin pluſieurs 


fordres & abus conttibuent aux mal- || 


bpbeurs Ju i arrivent à nos Armees, 1 
Il faut ſe redreſſer fur tout, ſans quoi 
=_-- deperiſſement deviendta is rer 


= 1 Les deux Chapitres ui 
dee leurs reflexions avec eux, & 
3 t pas beſoin de remarqu 1 
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CHAPITRE XXVII. 


choſes qu'on reſerve.ſeulement pour 


13 


3 moins tiennent-ils une place 
qui ſeroit  Occupee plus unlement | 
* te: Soles... ES 


Je ne voudrois pas qu'on em- 
bierze tant de drap a habiller le Sol- 
dat. Je ne ſcais pas à quoi lui ſervent 
ſes manches fi larges, ni Pampleur _ 

; du juſte-au corps par en bas, ſinon à 


_ Fembarraſſer & a augmenter le poids 


Some 1. 2 


: v. Fhabillement & armement du as WS: 
dat, & monture du Cavalier... 


Habillement du Fantaſſin N 2 
L etre bon, mais ſimple & ſans or- 
nement, & qui ne embarraſſe dans 

- aucunes de ſes fonctions. A quoi bon 
le charger d'un poids inutile, & a - 
ſoin de porter continuellement des 


le parer un jour de Revue ? L'hom- 
me a: til tant de force de reſte, qu'il 
ne faille pas le mènager ? Et quand 
on me diroit que ces otnemens ne 
8 pas beaucoup, je repondrai 
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de ſon habillement, ſins que cela 
le garantiſe contre le froid. Ne Sau- 
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.  roit-on ſe defaire en France de ce 
qu on appelle le bon air dans un ha- 
bit de Soldat? Lui faut- il autre cho- 
ſe, pour bien ſervir ſon Prince, que 
d'erre. veru d'une bonne &toffe , & 
dune maniere qui ne Pembaraſſe dans 


aucunes de ſes fonctions, & qui me- 


nage ſes forces, en ne le chargeant 


= | 


annces; on a ſupprime 


que le fuſil, mais dont 


charge du ſoin des armes, ayent une 


application ſans relache a les faite 


livrer bonnes. On a auſſi pris Puſage 


rend le fen de P Infanterie beaucoup 


plus vif; mais il faut ètre ſigners 
sen 


de dreſſer le nouveau Soldat 
8 
On conſerve encore au Soldat, 
outre ſa bayonnette, une Epee large 
& peſante, & un ceinturon large & 
peſanc : d'en eſt trop, il Taccable 
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Quant a ſon armement, on eſta 
preſent preſque parvenu a la maniẽ - 
de que ;p ai propoſee il 7 a bien des 
le mouſquet, 
qui, a la verite;, Etoit plus ſimple _ 
Fuſage Etoit © 
infiniment plus embarraſſant. Il faut 
ſeulement que ceux que le Prince 


des gargouches. 11 eſt excellent & 


* * 


dat, lorſqu'i 


ME 


. 
N ber ſon poids. La gargouche qu 3 —_— 


e dans ce cei ntuton 


vient auſh trop incommode au Sole + 
il Gave qu il fr baiſſ ſou= _ 
: vent, ou qu'il donne ſous les Armes. 
Mon avis ſeroit qu une bonne bayon 3 
nette un peu lo & tranchante ä 
ſiuffiroit, dont le Soldat piit fe ſe - 
al main & au bout de ſon fuſil, > 
& que cette arme fut pendue a un 


ceinturon moins large, dans lequel 


la gargouche ſetoit paſſee. Il ſerois 
beaucoup moins charge 0 embar- 

raſſé, & par conſe 
plus agile „ & vif 


Ons. 


la ſuite d'une Campagne. 


Quant à la Cavalerie, elt e un 1 * = 
Corps qui ſe conſerve bien plus at —_ "5 


ment que celui de Plofanterie. La 


. conſommation des hommes y eſt 1 ine... 6 
finiment moindre , & pourvi qu el: 


2 


a0s routes ſes 


On geſt auſſi ail defair des 5. 1 
ques, & on a reconnu qu'un Barail- _ 
lon freze de bayonnetres, & dont 1 1 
ſortoit un grand feu, Etoit plus ca. 
pable de reſiſter a la Cavalerie nx 
plaine, qu e mal freze du peu de Pi. 1 
ques, qu on pouvoit conſerver dans 
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pPtincipalement dans les commence- 


Ptince donne de Pargent dans: les 
_ ___ quartiers dhyver, la Cavalerie e t 


mens de la Campagne, & que le 


toujours en bon „ A OO 
La Cavalerie ene eſt bien . 


„ 3 on vient de la cuiraſſer 'F 


demi. Mais je voudr 


1 is les cuiraſſes 
- AFepreuve du mouſquet par devant. 


TDLhumeur Francoiſe ne compatit 


ugres avec Puſage des Armes dèfen- 
ſives, Ecant . plus propre à 
Taſage des offenfives. Ainſi ce ſera 
toujours une choſe tres-difficle & 
dune contituelle application, de 
r & mene POR 
cCier à Pu es cuiraſſes. ; 
dant il le Gn faite; il en faut Ne 


toujours les Magazins des Places 
© frontieresgarnis, à meſure qu'il en 
manquera; ce qui ſera d'un detail & 
due depenſe conſiderable au Prin- 


ce, parce que la paye & le revenant- 
bon ne pourroit que difficilement 
ſuffire au remplacement des cuiraſſes 


1 qui ſe perdroient, ſoit par les mala- 


ladies, la mort des Cavaliers, ou 
meme — As chevaux „ ſoit dans 
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es actions de détail, ou genetales. — 
Pour ce qui regarde! Fhabillement We = 
u Cavalier, jen retraficherois la 7 LE I 
8 des manches comme inuti _ 
le, & employerois plütôt cette eroffe ä 
à Pampleur du juſte- au- corps dex nis 
HK ceinture en bas, afin que dans 
 certains tems il meũt pas heſoin de 
fon manteau Pour « couvrir ſes pilto- o= 
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8. Da 4 79 donne des eee 1 
rayces au Corps 'entiers des Carabi !:! 
niers, & enſuite quelques - unes part 
Compagnies aux autres Corps. Cet — 
uſage eſt tres bonn Rn 


* 
TIT 
* 

4 
-þ 
7 
o 


? i 9 
— * vo 
5 - 2 
oY - E * 4 ” Li 8 5 5 7 — Sg 2 
5 0 Z 2 
: a 8 1 * 8 NIH 28 
Y N ZW n * 


© HAPITRE XX VEE . = 


Der Munitions de guerre pour le fv 1 


der Ame. 
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Es Munitions de guerre pour le 1 
ſervice de PArmee en Campa- 1 
3 ſe portent ſur les chaten Gar- 1 


ment de la Campagne , de. ci. 2 
l a chaque Soldat, ou Cavalier „ 
une certaine quantitè de coups a th 
tor, pour sen ſervir dans les oc 


. 


= ver. Lo ts ee garde : 
Adesꝗ F Artillerie, lequel parc doit tou- 


attaquer, ou de C 


So Spee de x e, il lui ſuffi 
OT 


5 1 
au parc 


jours etre why e e les magazins 


E  etablis dans es Places voiſines, 4 
meſure qu'il sy fait des conſemma- 
N 4 tions. 


Le nombre & la quantits. du ca · : 


EM non depend de la force de PArmee, 
EE & de ce qu'elle doit entreprendre; 


Si elle veut former un Siege, toute 


la groſſe Artillerie, & tout ce qu'il 


faut pour ſon ſervice , doit Erre con- 
duit devant la Place „par des con- 


vois prepares dans les places voiſi - 


nes, tant preſque impoſſible de me- 


ner tout cet attirail avec PArmee , 


qui en fait Pinveſtiture. La groſſe Ar- 


dilllerie, & tout ce qu'il faut pour ſon 
ſervice pour un Siege, ne pourroit 


auſſi etre conduit dans les lignes pat 


les chevaux d Artillerie deſtines pour 
FArmee. Ainſi on ſe ſert de chevaux | 


du pays voiſin de la 


la place qu on veut 
le 5 1 


partir les convois. . 
St le General ne medite qu une 
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ſeize ou de vingt - quatre, en cas 


_ quiil en ait beſoin pour forcer des 
chãteaux on PEnnemi auroit jette 
de ag Garniſons pour lincom- 


. 


Jie ne m'ttendraipoint ſur la quan- 
tité des outils, ni ſur leurs eſpeces. 
Cieſt un ſoin particulier du Com- 

mandant de l'Artillere, qui, avant 
Pouverture de la Campagne, aua 
pris Pordre du General , ou du Mi- 


— 


niſtre de la Guerre. 
le dirai ſeulement qu 


compoſces; les unes de poudres & 
de bales, les autres de differentes eſ- 


peces d outils, & cela pour etre en- 
voyces, ſuivant les ordres du Gene- 
ral, a la tete des Corps particuliers | 


qu on croit pouvoir en avoir beſqun, 


leſquelles charettes retournent 1 
Hons , fans que leurs charges ayent ets 
diſſipèes, en cas qu'on nen ait pas eu 


beſoin; & fi on S eſt ſervi des outils 

des charettes, Vouvrage etant fait, | 
ils doivent Erre ſoigneuſement al- 

_ ſembles & rapportes pres des cha- 


7 * 4 , 
3 


jours y avoir dans le parc une ſufſi n??? 
ſance de charettes, 2 appelle ä 


Vis, pour etre eule recharge & 
_ Fames au Parc. 2 

Si on ne fait qu'une guerre de 
— les haches, les ſerpes, 
les pelles, pics, & pioches ſuffiſent. 
Si on fait un Sie e, la nature & la 
8 5 des outils ſe proportionne 

_ * fur la grandeur de Ventreprife , & la 
nature du terrain dans lequel il fau- 
dra travailler. Le detail de tout ce 

ME arde la fourniture d'un parc 
Artillerie pour une Campagne, ou 
12 un Siege , ſe trouve dans le li- 
vre du S. de 8. Remi; livre tres utile | 
ory ce 1 ee PArcllerie.) 


I CHAPITRE XXIX. 3 
— Des Subſſtances. 


Es ſubs ſtances ſont de deux for- 
tes. Les unes ſe rrouvent dans 
le pays; ce ſont les fourages, & ſou- 
vent les grains pour des diſtribu- 
E- tions. Les autres ſont celles qui fe 
EK 1 2 de loin : ce ſont le pain, le 
= T2 viande de boucherie , les 
Wes fournitures de PArmee.. Le 
| bois & 1 — ſont Platt des com- 
a modites 
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ode e indiſpenſables, gue « des ſub- op be 1 
7 e General doit avoir une arcets .- >= 
. tion particuliere à tenir toujours fon — 
Camp exempt de neceſlite des chow © 
| ſes ci- deſſus, parce quelles ont %% 
1 bes dangereuſes ES 
| REMARQUES. _ 1 
* Cn Chapitre ne merite- qu'une f 
* ron c'eſt que dans ces derniers 
tems Fincapacite e du Miniſtre de la 
Guerre pour la diſpoſition generale 
de ſes vivres avant Pouvyerture de 
la Campagne, & le manque de pe- 
netration des Generaux- N 
pour la diſpoſition particuliere dans 
le cours de cette Campagne, ont 
ſouvent mis les Armees hors erat — 
x agir utilement pour le ſervice 4 
Rol, faute de n'avoir pas juge av ee 
capacité & prè voyance du Veritabe 
deſſein des Ennemis, & par Fette 2 
_ raiſon de mavoir pas pourvũ _ 5 
tit ace qu'il falloit, pour faire ſub- 
ſiſter les Armees dans les pa 
il alloit devenir nEcellaire de les 1 


Les 1 que je pourrois rap: 9 
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TM HAPI TRE XXX. f 
REAP: ves 177; Fourages, _ 5 0 * 


celle du ſec : m 


porter ſur ce 1 t d 
Cune utilité. II Io > _—_ 8 
Is bonne diſpoſition pour Fadminiſ- 
tration commode des viyres, eſt uns 

e des 6 11 ene 
ns laquelle il court ſouveng 
. * eos dans fe: > 


General ſe campera toujours 


e maniere que Ennemi ne puife © 
lui rens 
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way 
* 5 
2 © 2 1 * 


| ſlera. point m 
Troupes; mais il nen — 4 
int faire de 8 principalement 
wil a un ſeſour conſiderable à 
ire dans ſon Camp:: 
La rn des 0 
yerds eſt beaucoup plus grande que 
mais auſſi Ia quantite * 
ſt plus grande ſur la terre; ne pou- 

vant etre diminuce par r PEnnemi; au 
u que le ſec peut etre detourne , „ 
Emporte, & mis dans les place 87 0% 


» i 5 * * . 2 hs £ * $ 
* 8 — 75 1 gh. „ % * 1 I ö 


+ 
ww 


. 


* 
d 
Py 
NE r E 
near H "ar + _—_ 


- 
4 


OF 


r 
Ty 


* 


oy % s * 
7 


3 jo * 2 0 * 4 * ” 
* — t 6 * ">> bY 
3 7 * ; x . > 1 
8 : Var ; : 3 4 + , 
7 ; o 74 * ; 5 : : ; 
* - - _— A * - t LS 
a : = 5 ; 4 . 3 & 8 X _ oy 3 
8 be 3 vas * r ” 1 - 44 933 4 1 8 
« 7 8 5 ns <4 £ : Sf) we" 46 av * 
+4 9 2 a 8 * art ry $ © as #, : *%h * 2 — of 
5 bs * Thy 7 X 4 o x * — 
. $ "I 4 Hg Ws 8 y : 6 4 1 — * 
"Y OF LES, „ 2 5 8 ? b _ 5 % 
( , * 2 + 36.) £3 4 ; * 8 4 2 8 
4 ,0 . = * 5 F 


I, 


„ 


E 8 2 9 i ' 
SIPS! 3 ! by” | 
: 2 * : 2 725 
5 2 
0 5 5 — 5 - ' - 
. N 0 +. 3 = * "4 I 
; r 8 8 3 8 5 # 2 * „ - 
SN, >. 5 e 3 0 5 1 . ; I a 1 
# 2 3 5 . N * A EC FF. ' ire 1 2 
9 5 0 The. A | * J > 
_— oy > þ | . -% 
5 ® a - 


la paille pour coucher le Soldat dans 


le cours de la Campagne, & lor. 


due les nuite deviennent froides, 
Pour barraquer les hommes & les 
cChevaux, deviennent néceſſaires. LA 


bontẽ meme de eau merite beau. 


coup de conſideration. 
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A paille ſert à pluſieurs uſages. 
IL Dans le commencement des 
Campagnes, elles ſert pour coucher 
les hommes qui ſont ſous les tentes. 
 Apres la rEcoke, elle ſert à bataquer 
les hommes & a faire des Ecuries, 
pour les chevaux, parce que dans 
Cette ſaiſon les jours deviennent plu- 
vieux, & que les nuits ſont plus froi- 


Dr.ans les fins de Campagnes, loaf | 

que les fourages ſont ou plus éloili- 
gnes des Camps dans leſquels il faun 
ALejourner long - tems, ou que les 
mauvais chemins les rendent plus 


See 2 5 


| difficiles a ètre portes en trouſſe au NY 
Camp, je trouve Vuſage 4 la paille 4 


FR gans hs e EXC ellene; 
incipalement quand cette paille 
bare eſt N avec un peu” de 


8 y ſoubaiter que les 1 
Frangoiſes pratiquaſſent cette nour- 
Titure pour leurs chevaux plus qu . 
les ne font. Il y periroit beaucoup 
moins de chevaux par la fatigue du 
fourage, & elles reſteroient dans les 
derniers Camps de la Campagne 
ſans incomoditè pour les 2-644 | 
ges, bien plus long: - tems Fe e 
3 ny reſtent, . : + : 
Io Cavalerie Allemande Hol; 
landoiſe qui ſe ſert de paille hachee, 

ſe retire toujours en meilleure Erat 
que la ndtre, & ſubſiſte meme long: 

tems dans des Camps que nos Ar- 

mees ont n ain 5 fou: A 

rages: 
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1 Br Du Bois, >|; i 
E bois eſt d'un uſage lie 

ment neceſſaire pour les Ar- 
meges, tant pour cuire & pour chauf- 


fte ues ne quand les ee 
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on es que pour ler eck 
Spes . pluyss. 

II ſeroit à ſouhaiter que la diſci- 
> fut mieux obſervee dans les 
_ Armees qu'elle ne Feſt; à I . 
de a diſſipation qui s fait des 
de charpente des ae pour os 
reduits en bois de chaufage z 9's quit © 
fut bien expreſſẽ ment detendu de - 
"Jo les — pour en brüler 
le bois de charpente- 5 parce qu leſt 

Trad ſec, & qu'on obligeat POfficier | 

le Soldat a prendre te bois dont il 
a beſoin, dans les bois qui ſont ſur 
pied. Cela augmenteroit un peu ſon 
ſoin & ſon travail; mais auſſi PAr- 
mee en général Fen trouveroit bien 
be commodeine 

guerre: parce que les Habitans 
du pays y reviendrbient apres le de- 
part de PArmee , & ne ceſſeroient 
Wo la culmre de leurs terres dans 

eſperance, ou de la paix, ou quès 
Tanne ſuivante ils pourroient ſau- 
ver leur recolte, & qu ainſi le pays 
ne ſeroit pas fi. töt -deſole, ni les 
= ny ſ-ror cx de culture. 2 
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nt dans la fuite de 


doit erre toujours voiſin 
res ou des ruifleaux , les eaux cou- 
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terrompe | e coun; & autant qu 
| E: - ee 4 — 55 Kae . poo 4 


4 par des travaux immenſes; il 
Eg D. d'en rendre les abreuvoirs alles. * 
II ne faut avoir recours à Puſage 

des puits, que lorſque les eau 
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ſi ſaines que les autres; & ne pou- 
vant meme tre bed <claires , 5 Pat 
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12 y 4 encore reer 1 Arme 


une autre eſpèce de ſubſiſtance; 1 
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ala qu elle le Prince ne pourvoit pas 


au moins tant qu'elles ſont en Cam- 


pagne. Ce ſont les legumes qui ſe . 
trouvent dans le ee „ o u Von fait tt 


oy „ 
e ces legumes il 70 en a ds difs WE 


een eſpeces; celles qui ſont ſe- 
| mees ou plantees , & celles que la 


terre produit ſans culture: celles qui 
ſont ſemẽes ou plantèes, ſont leg 
poids, feves & racines; celles que la 


terre produit ſans culture, „ ſont les 


2 _  efpeces dherbes ou racines ſauva- 
ges, qui par leur rapport au goſit de 


quelques- unes de celles > pe ſont cul 


tivees dans les jardins , font recher- 
© chees par le Soldat , & employees 
1 on pot. N 


Comme toutes 3 dillcentes 16 | 


_ fourniſſent une grande ſub- 


ſtance au Soldat, il ne faut poine 
en Oey mais * faut qu'il les aille 8 
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* 
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pp 10 Mx 21 012 
. avec ordre à la ſuite PSY 
3 „& avec des 3 
commandès, aſin d empeècher que 
WM le Soldat ne Secarte, & ne ſorte des 
$ 5 "© . .___enceintes du fourage, hors deſquel- bh 
_=_ 2 il ne faut n laiſſer ſortir ber. 
Lees jours qui ne fort as de fou: 5 
nge urvu es legumes 
N — TONS Gar- 
des de Cavalerie, ou des Gardes 
fixes Infanterie, Ton y peut con- 
duire le Soldat; mais il faut toujours 
* ce ſoit avec des Officiers , ou 
ens commands, , -- 
e Prince doit auſſi x pouryoir de 8 
ns pois, feves & faverolles , Jes 
ns des Places qu'on cring. 
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qui ſoient aſſiegees: parce que les 
viandes y peuvent manquer , ou 
devenir fort rares peudant le Siege; 
& qu'il faut en ce cas atre en ẽtat 
de ſubvenir à ce manquement ou 
rarete de viande, par une augmen- 
tation de nourriture pour le Soldat, 
qui, travaillant & fatiguant exceſſi- 
vement pendant un Siege, A par 
conſequent beſoin d'&tre mieux 
nourri qu'il ne le Pourroit etre an! | 
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Es pãtures ſont de deux forte,  _ = 
= 3 Lorſqu'une Cavalerie eſt Nous bh . : # 
velle, ou da moins remplie d'une 
grande quantitè de jeunes chevaux, _ . 
. 7 le ſervice le permet, on aſſemble _ 
cCebette Cavalerie ſur des ruiſſeauz ek 
dauaans des pays de prairies, voilines da 8 
lieu ou Pon veut aſſembler PArmee, 73 
mais A couvert des inſultes de la part 7 
del Ennemi ; & pendant un eſpace 7 
de tems, plus ou moins long, n 
net tous les chevaux a Thegbe, aſin 
de leur faire perdre la mauyaile nour- 
riture qu'ils peuvent avoir priſe pen- 
dant Phyver , les rafraichir, & les 
difpoſer a la nourriture du verd, a2 
vant que de les faire 5 "8 
tiguer. Cet uſage eſt excellent, L 
quand on le peut pratiquer, & il! 
cConſerve beaucoup les chevaux dans 
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qu'on donne aux che vàut, lorſqu on 


eſt en corps d Armée, qui ſert à les 


rafraichir de la nourriture des foura- 


ges en grains qui les chauffe trop, 


_. Ceſt toujours avec des Gardes ge- 
netales de tout le Camp & particu- 
eres de chaque Corps, que Fon cou 


& qui Epargne les ſourages. 
Ces parures ſe prennent le long 


3 des ruiſſeaux voiſins de l' Armée; 


& mẽme dans les plaines fouragees , 
ou il revient de petites herbes; & 


Vvre ces patures; & cela afin que les 
«7 n ou meme 


gros, fi on n'y prenoit pas aſſez 


die precaution , ne puiſſent pas ve- 


nir enlever les chevaux a la pature, 


Quand les pays ſont propres a la 
pature , | 
ment por la Cavalerie, qui n'eſt pas 
obligee d aller fi fouvent au foura- 
5 fer & au General qui trouve par-la 
E 


zela eſt d'un grand ſoulage- : 


moyen de ſubſiſter beaucoup plus 
long- tems dans eee fark etre 


oblige d aller loin au fourage. ' 


-. + CHAPITRE XXXVE*.: 
des Vivres qui ſuivent PArmee,'& _ 
doit toujours Etre faite davance, 
au moins pour quatre jours, lorſ- 


23 
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* 


que cela ſe peut avec 'commodite; 


car ſouvent Peloignement des lieux 


Con l'on peut tirer le pain, ou la 
marche de PArmee d'un pays a lau- 
tre, force le General à en faire diſ- 
tribuer pour fix jours, & meme quel- 


4 


partie dans le Camp ou eſt At- 


| quefois pour huit, lorſquiil prevoit RE 
que Fon en pourra conſommer une 


mee, avant que de marcher, & qu'on 415 


eſt oblige d envoyer les Caiſſons en 


* 


|  avance pour rejoindre PArmee dans 0 
un nouveau Camp. Mais cette diſe 
tribution pour fix ou huit jours nge 


a5 


doit jamais etre faite ſans une ns- 


ceſſite indiſpenſable, a cauſe de Fa- 
bus des fripons e 
Dain, fans ſcavoir 
2s derniers jours. 


ui vendent leur 


Au 4 
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1 „ Mznornts 
EF  _, 9dansles Villes les plus voiſines de 
-  _'. PArmee, parce que les foursy font 
A =: = Wn lus grande uantite. Il ſe cot 
=... aut ſouvent a PArmee , ou Pon 
conſtruit des fours , principalement 
llorſque les convois ſont trop diffi- 
dilles, parce qu'une charette porte 
en farine le triple de ce qu un Caife ' 
ſon porte en pain. On fournit auſſti 
quelquefois du biſcuit, au lieu de 
Pain frais. L'uſage en eſt utile, prin- 
FLipalement dans les longues mar- 
ches au travers du pays ennemi. 
_ + Larationa ring ns onces ne 
LL  - me parolt pas aſſez forte au com- 
E  mencement de la Campagne, que 
HI terre n'a encore produit aucunes 
llegumes, & je crois qu'il ſeroit a 
—M propos elle pesat deux livres 
3 endant les deux premiers mois; 
Les Hopitaux en feroit farement 
moins remplis , & le Soldat plus 
vigoureux ſeroit plus en  Etat de 
ſioũtenir la fatigue. Eexperience n'a 
d4aue trop fait connoitre que la plu- 
part des jeunes Soldats ne petiſſent 
I Agne Tinanftion. _ IS 4.40 


- "Tai vi feu M. de Louvois dn 
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— DU M. DR * 5 QUIE: AE „„ At: 
" le deſſein de faire fournir aux Troys „ 
pes deux onges' de - pqudre de rien 
par jour, pendant les deux premiers 
mois de la Campagne, & lorſque 


Plnfanterie auroit de randes ' mar- 


ches à faire au travers qu pays enne: 1 
1 es uſage a auroit Er ol utile. 1 


"CHAPi TRE NIN 
De la Viande. my 


dans ces derniers temsSa_EtE 


tribute aux Troupes , eſt d'un ex 
cellent uſage , pour vd qu elle ſoit 
172 & regulierement diſtribuese, 
Intendant de Armee doit avoir 
une attention particuliere ſur ce de: 
tail, dans lequel il ſe peut paſſer ung 
infinite de friponeries , dont le 
malheur tombe toujours ſur le Solz 
dat, qui par là ſe trouvę priye d ung 
ſubſiſtance qui le ſoũtient, quoique 
le Prince en paye à ſon Entrepreneut | 


| 2 ration de 
5 dat eſt de demie - livre; 
5 e os ſont com 


la iſtribution Ade | 


A viande de boucherie , 5 5 


1 a 


iande pour le Sol- Eo 
mais com? 


———— — 5 
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e t que tes — "ſont e 


5 & * par conf vent I viande eſt 2 


lus pelante que lorſqu elle eſt raf- 


k perte du Soldat, & au gain du 
boucher. Ceſt une choſe qui mèri- 
te attention de la part bs Inten- 
dant; & des Com miſſaires Prepoſes 
A cette diſtribution. - 

Dans les dernieres Campagnes, 
1 Feſt introduit un uſage qui va en- 


"core a la fraude de la ration du Sol- 


dat. Ceſt de prendre les Boeufs vi- 
vans au poids par eſtimation. Si le 
ſervice ſe faiſoit r ulicrement, cela 
ne devroit pas ce ſouffrit: mais les 
abus ſont eb e multiplies.” © 
Outre cette boucherie generale . 
LE en a à la fuite des portray 
nde quantite de apa; A 


5 Ne l faut, ainſi que pour tous les 


autres Marchands e PArmee, veil- 
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ſe, cette fraude tombe encore 4 


775 


ler a leur ſũreté pour la joindre : = | 


de plus à leur garde, lorſqu ils Fon 

2 5g ſoit dans les marches 9 

Pour Ja pature de leurs beſtiaux. 
Feu M. de Louvois a voulu af 


* des Orientaux, faire difttix 
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* 


boars aux Troupes e . $4 
viande, comme dans ces pays chauds' - 
Ceſt le Soleil qui a fait cette pou- 
* dre, ce qui ne pourroit pas ſe prati- E 
_ que en ces climats,, M, de 71 
àvoit fair faire de gras 
cuivre. capables de contenir 
ceufs, on il en avoir fair faire des 
cſſais. Sa mort a interrompu cette 
| enrepriſe, qui, a ce que je Crois, au- 8 
roit et dune grande utilitꝭ pour 1 : 
| fervice, en deux cas. Dans des mar- 
| Cches au travers du pays ennemi, & 
1 les places que Pon peut crain: 
gte qui ſoient aſſiégees, & ou il ſe 
trouve de la difficulte a conſerren 
tems des betes vivants. Wo 
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Cette poudre de viande fait dg 
fott bon potage. Une once boils _ 


lie dans Peau ſuffit pour nourrir qua- 
tre hommes, & la livre de viandg 
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